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L’année 2017 se termine, et avec elle aussi le cen-
tenaire des apparitions de la Vierge Marie à Fatima, 
sans contredit la plus importante des apparitions ma-
riales. Dans ses messages, Marie a donné la recette 
pour avoir la paix, et être uni à son Fils Jésus: la réci-
tation du chapelet tous les jours, et la consécration 
à son Coeur Immaculé. Et elle a ajouté cette parole 
consolante qui nous remplit tous d’espérance: «À la 
fin, mon Coeur immaculé triomphera.»

En ces temps d’incertitude, de conflits, de terro-
risme, de rumeurs de guerre, le Rosaire, ou chape-
let, est l’arme la plus puissante que nous avons entre 
nos mains, la plus puissante aussi 
pour changer les coeurs. C’est 
ce que les Polonais ont compris, 
avec la merveilleuse initiative 
du «Rosaire aux frontières» (voir 
page 36). C’est la Vierge Marie 
elle-même qui avait donné le 
Rosaire à saint Dominique il y a 
environ 800 ans, en lui disant que 
s’il n’avait pas obtenu de succès 
jusque-là dans ses prédications 
contre les hérétiques albigeois, 
c’est qu’il n’avait pas tout d’abord 
arrosé la terre par la semence des 
«Je vous salue, Marie». Les résul-
tats furent ensuite merveilleux: 
c’est le moyen donné par Dieu, il 
n’y en a pas de meilleur.

Un des dangers dans notre 
vie chrétienne, c’est que l’argent 
prenne la place de Dieu, devien-
ne même une idole, un dieu pour 
nous. Mgr Mathieu Madega du 
Gabon, qui est venu en septembre dernier pour la 
quatrième fois à Rougemont pour notre session d’étu-
de sur la Démocratie Économique, nous a rappelé 
ces paroles de saint Paul: «L’amour de l’argent est 
la racine de tous les maux» (1 Timothée 6, 10). C’est 
l’amour de Dieu et du prochain qu’il faut cultiver, et 
mettre l’argent et les choses matérielles au service de 
la personne humaine (voir page 4).

Un qui avait réellement vécu cet amour de Dieu et 
du prochain, c’est notre vaillant Pèlerin à plein-temps 
Réjean Lefebvre, qui nous a quitté après un combat 
contre le cancer qui l’a foudroyé rapidement, en quel-
ques semaines (voir page 8). Il a vraiment marqué 
notre mouvement par sa bonne humeur et son dé-
vouement inlassable, pendant plus de 50 ans. Comme 
plusieurs l’ont fait remarquer, on ne pouvait rien lui 
refuser, car lui-même avait tout donné: il vivait tota-
lement sa consécration d’esclave de Jésus par Marie.

Nous remercions tous ceux qui nous ont offert 
leurs sympathies et leurs prières pour le décès de 
Réjean, et nous prions Réjean de nous envoyer de 
nombreux plein-temps pour le remplacer. Quelques 
heures après la mort de Réjean, un de nos apôtres du 
Togo nous écrivait pour nous manifester sa décision 
de se joindre à nous à plein-temps (voir page 46.) Nous 
encourageons tous les jeunes (et jeunes de coeur) qui 
ont faim et soif de justice à suivre son exemple, nous 
avons besoin de vous!

Mgr Mathieu Madega nous a parlé du système 
d’argent-dette qui nous piège et nous rend tous ses 

esclaves; un des pièges que les 
financiers internationaux veulent 
maintenant nous imposer, c’est 
le remplacement de l’argent liqui-
de (papier-monnaie) par l’argent 
électronique, qui ne sera éven-
tuellement utilisable qu’au moyen 
d’une micropuce qu’on vous aura 
implanté sous la peau. On vou-
drait nous faire croire que c’est 
une bonne idée, mais ça nous 
conduira à un esclavage et contrô-
le absolu (voir page 44).

Louis Even, le fondateur de 
Vers Demain, nous explique enco-
re dans ce numéro, avec deux ar-
ticles, comment l’argent doit être 
mis au service de la personne hu-
maine, entre autres par des prêts 
sans intérêt pour financer le pays 
(voir pages 38 à 43). Le système 
financier actuel peut s’écrouler 
à tout moment, avec ses dettes 

impayables, alors il est important de connaître cette 
solution de secours qu’est la Démocratie Économi-
que, ou Crédit Social.

Pour conclure, comme dans notre numéro d’octo-
bre-novembre-décembre 2016, nous incluons dans 
ce magazine un calendrier avec l’image de chaque 
saint du jour, qui a été très apprécié par nos lecteurs 
l’année dernière. Nous avons des milliers d’interces-
seurs pour nous dans le Ciel (l’Église triomphante), 
qui ne demandent qu’à nous aider... pourvu qu’on leur 
demande, évidemment. N’oublions pas non plus nos 
amis de l’Église souffrante – les âmes du purgatoire 
– qui ont besoin de nos prières et de messes pour 
pouvoir atteindre la béatitude céleste. Et que nous sur 
terre, de l’Église militante, combattions pour la vérité 
et la justice. Bonne lecture! v

Éditorial
Le Rosaire sauvera le monde

Alain Pilote, rédacteur

Saint Dominique recevant le Rosaire 
des mains de la Sainte Vierge Marie
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Depuis 2006, plus de 70 
évêques d’Afrique sont venus à 
Rougemont participer à nos ses-
sions d’étude sur la Démocratie 
Économique (aussi appelée Crédit 
Social). Le premier de tous fut le 
cardinal Bernard Agré, de Côte-
d’Ivoire, qui est venu trois fois. 
Mais un autre évêque africain – cer-
tainement le plus enthousiaste de 
tous pour la cause de Vers Demain 
– est venu pour la quatrième fois en 
septembre dernier: il s’agit de Mgr 
Mathieu Madega Lebouakehan, 
évêque du diocèse de Mouila au 
Gabon. Comme la fois précédente, 
il a donné, durant la session, une des leçons (qu’il maî-
trise toutes parfaitement d’ailleurs). En octobre 2013, 
il avait même remis en main propre au Pape François 
le livre des leçons sur la Démocratie économique.

Le 29 septembre 2017,  fête des saints archanges 
Michel, Gabriel et Raphaël — et dernier jour de notre 
plus récente session d’étude — Mgr Madega a livré 
les réflexions suivantes, qui sont à méditer par tous 
les lecteurs de Vers Demain:

par Mgr Mathieu Madega Lebouakehan
Pour nous, créditistes, notre préoccupation pour 

l’être humain est grande, mais il est bon de ramener 
toutes choses au premier préoccupé: la personne 
la plus préoccupée de notre bonheur c’est Dieu Lui-
même. Voilà pourquoi Il avait envoyé des prophètes, 
et lorsque les temps furent accomplis, Il a envoyé Son 
Fils. Ça veut dire que Dieu est vraiment préoccupé de 
notre sort et qu’Il veut prendre soin de nous. 

C’est pourquoi je vous ai dit de prendre soin de 
Celle qui a été la conjonction ou le point d’atterrissage 
de Dieu sur la terre  ̵̶  et comme vous le savez bien, la 
piste d’atterrissage est souvent aussi la piste de décol-
lage – donc la Vierge Marie, qui nous a donné le Sau-
veur. En nous faisant son allié, et aidés avec la grâce 
extraordinaire du jour – qui est celle des archanges 
(saint Michel, saint Gabriel et saint Raphaël, dont nous 
célébrons la fête liturgique aujourd’hui), des anges et  
de toute la cour céleste, nous pourrons nous mettre 
en marche vers notre destinée finale qui est le Ciel, 
en essayant, avec l’aide même de Dieu, de nous pré-
occuper de nos compagnons de marche — nos frères 
et sœurs les êtres humains. C’est-à-dire que quand on 
est en plein voyage, si des personnes tombent ma-
lade, on ne les fait pas descendre de l’autobus et conti-
nuer le voyage sans eux; on veut les soigner pour que 
l’on chemine ensemble. 

Le système actuel 
est piégé par l’argent

Or, si notre système actuel de 
vie et de survie, de consommation, 
de maintien de soins de la vie ter-
restre est piégé par l’argent, nous 
savons cependant qu’aussi bien les 
banquiers, les mécréants que les 
croyants, nous devons tous aller au 
Ciel, et que donc, notre préoccupa-
tion est de savoir comment nous 
soigner maintenant, nous soutenir, 
pour aller au Ciel. 

Avec les archanges et les anges, 
nous savons qu’il y a la force enne-
mie qui veut tout faire: freiner le 

bus, nous faire tous descendre du bus, qui veut nous 
empêcher de nous embarquer. C’est dans ce cadre-là 
que je nous suggère:

Premièrement, de ne pas rendre notre peur supé-
rieure à notre espérance, parce qu’il y a Dieu qui nous 
appelle et qui nous accompagne. Si notre espérance 
est déjà plus grande, alors armons-nous de courage – 
que nous allons appeler la foi – pour dire que si Dieu 

Mgr Mathieu Madega 
bénissant le monu-
ment de Louis Even 
– fondateur de Vers 
Demain – devant la 
Maison Saint-Michel 
à Rougemont, le 29 
septembre 2017.

Mgr Mathieu Madega Lebouakehan

L’amour de l’argent, racine de tous les maux 
Réflexions de Mgr Mathieu Madega Lebouakehan 
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est notre allié, nous arriverons à bon port, et donc que 
nous continuerons la marche.

Le deuxième point, vous l’aurez compris, c’est 
maintenant l’amour: il faudrait que nous nous aimions 
d’un amour vraiment sincère et que nous apprenions 
à aimer les autres, parce que sans amour — même des 
banquiers – nous allons plutôt nous livrer la guerre, et 
vous savez, dans une guerre, on ne veut pas perdre. 
Donc si toute notre préoccupation est de savoir com-
ment nous sauver ensemble, essayons avec modes-
tie d’apporter le message créditiste au plus grand 
nombre de personnes possible, pour que nous nous 
détachions de ce qui nous alourdit dans cette marche.

Je crois que tous les problèmes actuels arrivent 
simplement parce que chaque jour — moi le premier 
– nous nous éloignons du b.a.-ba (connaissances élé-
mentaires) que nous donne Dieu.  Il n’est pas possible 
de s’aimer et d’aimer les autres et en même temps 
de vouloir à tout prix profiter des autres. Ce n’est pas 
possible. Vous les mamans, les papas, vous aimez 
tellement vos enfants qu’habituellement vous leur 
demandez plutôt des services pour la bonne marche 
de la famille, mais vous ne profitez pas outre mesure 
des enfants, parce qu’il y a l’amour et qu’on veut vivre 
ensemble. Si cet amour manque, il y aura toujours 
le désir de profiter des uns sur les autres, et donc de 
nous piétiner.

Déraciner l’amour de l’argent
Et comme Celui qui nous a embarqué ensemble 

nous demande aussi des comptes sur nos compa-
gnons de route — «Caïn, qu’as-tu fais de ton frère?» 
(Genèse 4, 9) — nous sommes donc obligés de nous 
réveiller. C’est Dieu Lui-même qui nous dit, par saint 
Paul, que l’amour de l’argent est la source, la racine 
de tous les maux (1 Timothée 6, 10). Il faut que nous 
demandions la grâce extraordinaire de déraciner, de 
tuer l’amour de l’argent en nous. 

Je dis bien «l’amour de l’argent en nous». Je vais 
l’illustrer de la manière suivante: Nous portons beau-
coup de choses — chapeau, foulard, lunette, bague, 
ceinture, chemise, pantalon, chaussures, etc. Ce sont 
des choses utiles, mais je parie qu’il y a parmi toutes 
ces choses certaines que nous portons simplement 
par utilité, et non pas parce que nous avons un amour 
spécifique pour ces choses-là. Nous les portons car 
elles sont utiles, et si nous pouvions nous en passer, 
nous ne les porterions pas. Je vais donner l’exemple 
de ceux qui ont des lunettes : est-ce que vous portez 
ces lunettes parce que vous avez l’amour des lunettes? 
Vous avez plutôt l’amour de la vue, vous voulez bien 
voir. Et comme les lunettes deviennent pour vous une 
nécessité pour bien voir, alors vous les portez. 

Alors en changeant ce qui doit être changé, j’ai-
merais que l’argent soit utilisé comme quelque chose 
d’utile, tout comme nous utilisons des lunettes pour 
mieux voir. L’argent est utile pour s’échanger des 
biens. Si on peut déjà commencer à cheminer vers 

un déracinement de l’amour de l’argent en nous, et 
bien sûr essayer d’annoncer ce message, alors en pro-
gressant  vers la correction du système d’argent, ça 
devient facile. On appelle aussi les lunettes de «verres 
correcteurs», les verres viennent corriger la vue. 

Donc Dieu nous a dit, par saint Paul, que l’amour 
de l’argent n’est pas une bonne chose. Ensuite, il y a 
notre sainte Mère l’Église qui, par l’enseignement des 
papes et même des saints, qui nous dit qu’il faut faire 
très attention. 

Il me vient à l’esprit une affaire grave: c’est le choix 
de suivre on non Jésus. Il y a, dans l’Évangile, une 
personne qui était peut-être dix fois, mille fois meil-
leure que moi, et peut-être meilleure que nous tous. 
C’est une personne qui avait déjà respecté tous les 
commandements, y compris l’amour des autres. C’est 
l’épisode du jeune homme riche (Matthieu 19, 16-30), 
où le jeune homme répond à Jésus: «Oui, tout cela je 
l’ai fait depuis ma jeunesse.» Donc nous pouvons dire 
que depuis sa jeunesse, il était saint. Et il demande 
à Jésus: «Que me manque-t-il encore?» Jésus lui ré-
pond: «Vas, vends tout ce que tu possèdes, distribue-
le aux pauvres, puis viens et suis moi.» Et le drame 
arrive: le jeune homme s’en alla tout triste, parce qu’il 
avait d’immenses biens. 

Alors, chers amis, si vous êtes immensément 
riches, si vous êtes banquiers, etc., j’aimerais que ce 
drame ne vous arrive pas. Peut-être êtes-vous déjà 
très honnêtes dans votre manière de faire, et vous 
n’agissez que selon les règles communément établies 
et universellement acceptées, même si elles ne sont 
pas bonnes. Jésus, pour corser la chose, dit qu’il est 
plus facile à un chameau de passer par le trou d’une 
aiguille qu’à un riche d’entrer dans le royaume des 
cieux. Celui qui dit cela n’est pas venu pour nous dis-
traire, ce qu’Il dit est sérieux: Jésus est vraiment venu 
nous donner toutes les bonnes cartouches, tous les 
bons trucs pour aller au Ciel. Je le dis d’abord à moi-

Jésus et le jeune homme riche

L’amour de l’argent, racine de tous les maux 
Réflexions de Mgr Mathieu Madega Lebouakehan 
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même en premier, et je le dis à vous 
tous qui m’écoutez, il faudrait que 
l’on fasse un effort. Et c’est vraisem-
blablement pour l’avoir compris, que 
la plupart, sinon toutes les congré-
gations religieuses, tous les groupes 
religieux, même les laïcs consacrés, 
habituellement, quand ils veulent 
commencer à mener une vie selon 
l’appel de Dieu, ils font, entre autres, 
le vœu de pauvreté (en plus des 
vœux d’obéissance et de chasteté).

L’amour de la pauvreté
Et c’est peut-être pour cela que 

Celui qui a tout créé – «Au Seigneur 
le monde et sa richesse, la terre et 
tous ses habitants! (Psaume 23, 1) — 
quand Il prend chair et naît sur terre, 
il n’y a même pas de place pour lui 
à l’hôtel, et il naît dans une étable. Ce dépouillement 
devrait assez souvent nous interpeller, et nous guider 
dans l’usage que nous avons à faire des biens de la 
terre, que nous en usions avec respect, ce sont des ca-
deaux de Dieu. Vous savez, quand on reçoit un cadeau 
d’une personne qu’on aime, bien sûr nous regardons 
le cadeau avec joie, donc tout ce que nous recevons 
de Dieu comme cadeau, nous avons à le traiter avec 
joie, mais le cadeau ne doit pas tuer l’amour de celui 
qui nous a fait le cadeau. 

Donc, que le monde qui nous a été donné par Dieu 
pour vivre ne tue pas en même temps notre amour 
pour Celui qui nous a donné ce cadeau. J’aurais même 
envie d’ajouter: si nous voulons avoir d’autres ca-
deaux, alors ne coupons pas la main de Celui qui nous 
tend le cadeau pour prendre ce cadeau! Demandons 
plutôt à la main de s’ouvrir pour que nous prenions le 
cadeau. Or, la mauvaise utilisation actuelle des biens 
de ce monde, c’est comme si nous coupions à Dieu la 
main, et nous Lui disions: «Le cadeau nous suffit, toi, 
tu peux t’en aller.» 

On a parlé de Dieu, on a parlé des saints, parlons 
maintenant de Louis Even qui lui aussi, vivant déjà ces 

trois vœux (pauvreté, chasteté, obéissance): Quand il 
découvre une manière joyeuse de vivre sa pauvreté, 
et de l’inculquer dans toute la communauté, il dit jus-
tement que le Crédit Social, ou mieux, la Démocra-
tie Économique, est la bonne solution pour vivre les 
conseils évangéliques en relation avec la pauvreté, 
pour vivre les œuvres de miséricorde qui sont notre 
examen de passage au Ciel (cf. Matthieu 25).

Donc n’ayons pas honte de proclamer le message 
de Dieu, le message des saints – que nous trouvons 
d’une manière concentrée, incarnée et spécifique, 
donné ici à Rougemont par les Pèlerins de saint Mi-
chel. Et comme conseil, parlons de Dieu, de notre 
relation avec Lui, parlons de ceux qui doivent nous 
aider à aller à Dieu, parlons de l’ancre qui nous est at-
tachée au pied et qui nous empêche d’aller aux autres 
et à Dieu, cette ancre qui est le système financier qui 
ne nous aide pas à nous épanouir tous et ensemble. 

Dites donc à tous que l’amour de l’argent n’est pas 
une bonne chose. On ne demande pas aux gens de ne 
pas vivre. J’ai la faiblesse de croire que des monas-
tères bien organisés vivent assez bien, n’est-ce pas? 
Les grands monastères, même dans le passé: per-
sonne n’était en manque; le père abbé qui était res-
ponsable du monastère n’avait pas une assiette plus 
remplie que celle du moine qui était à la cuisine. Donc 
vous voyez, dans le cadre des monastères, quand on 
a une vie fraternelle bien organisée, c’est déjà une es-
pèce de clin d’œil du paradis. 

Je prends l’exemple du réfectoire ici de la Maison 
de l’Immaculée: qui a manqué de nourriture (durant 
cette session d’étude) pendant que nous mangions? 
Donc si nous pouvons déjà continuer à avoir ces 
petites habitudes pour essayer de les propager par-
tout où nous sommes, nous ferons œuvre utile. Ici, 
nous tous avions droit au même repas, aux mêmes 
assiettes, à la même eau, à la même boisson, donc 
c’est déjà aussi une manière concrète de nous mon-

«Lorsqu’un gouvernement est dépendant 
des banquiers pour l’argent, ce sont ces 
derniers, et non les dirigeants du gouverne-
ment, qui contrôlent la situation, 
puisque la main qui donne est  
au-dessus de la main qui reçoit... 
L’argent n’a pas de patrie; les fi- 
nanciers n’ont pas de patriotisme 
et n’ont pas de décence; leur 
unique objectif est le gain.»
                Napoléon Bonaparte 

u

Mgr Madega et les autres prêtres ayant participé à notre session d’étude, 
lors de leur passage à la cathédrale St-Michel de Sherbrooke.
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trer qu’une vie fraternelle, avec une abondance parta-
gée, est possible. 

Alors, au travail ! Allons annoncer aux autres 
que tout le monde aujourd’hui est très coincé par 
le système d’argent-dette, et de grâce, ne laissons 
pas notre corps, notre être entier brûler (en enfer) 
parce que nous sommes attachés à des dollars, des 
«piastres» (comme on dit au Canada français) que 
l’on veut sauver. Par exemple, il y a un gros incendie, 
on veut vous tirer de l’incendie, mais votre main est 
plutôt attachée aux piastres (qui sont dans la maison 
en feu)… C’est un peu ce que nous vivons. On est 
trop attachés à ce que nous avons — maison, argent, 
comptes – et cela peut nous distraire.

Nous sommes lourdement conditionnés par le 
système d’argent-dette dans lequel nous vivons, mais 
le simple fait de prendre conscience qu’il est mauvais, 
et d’implorer de Dieu la grâce de nous en délivrer, fera 
en sorte que Dieu nous donnera la solution pour que 
nous puissions nous détacher de ce système le mieux 
que nous puissions.

Pour conclure, j’aimerais faire un commentaire 
sur certaines personnes qui disent que nous devrions 
avoir l’approbation des banquiers, des experts finan-
ciers durant cette session d’étude, par exemple, pour 
confirmer ce qui y a été dit: on vous a dit et expliqué 
que le système actuel est piégé, et vous voudriez que 
celui qui piège le système vienne vous parler de son 
système encore… Certains voudraient que des ban-
quiers viennent ici pour nous aider à comprendre, 
mais on vous a dit que ce sont eux le problème! 
Quelle publicité, quel discours pensez-vous viendra-t-
il vous faire? Vous avez vu, dans la leçon sur l’histoire 
du contrôle bancaire aux États-Unis, que les banquiers 
ont contrecarré toute tentative d’installer un système 
d’argent honnête, sans dette. Alors sommes-nous vrai-
ment sérieux en voulant que les banquiers viennent ici 
pour détruire leur propre système? Oui, ils peuvent le 
faire, s’ils reçoivent la lumière, s’ils comprennent que 
sous le firmament, tout n’est que changement et tout 

passe, et que son travail devrait être tout simplement 
une espèce de logistique bien agencée pour que les 
biens circulent entre ceux qui les produisent et ceux 
qui les consomment, sans préjudice pour personne. 

Jésus est venu pour nous sauver et Il nous a dit 
que l’amour de l’argent n’est pas une bonne chose. 
Alors est-ce que l’on peut faire le contraire de ce que 
Jésus a dit et être sauvé? Ce n’est pas possible, je 
crois. Alors, accomplissons notre devoir de créditistes 
jusqu’au dernier souffle, continuons de transmettre le 
message, et Dieu fera le reste. Aussi longtemps qu’il y 
aura un pèlerin de saint Michel vivant sur terre, le mes-
sage du Crédit Social ne mourra pas, ça vous pouvez 
en être sûrs. Or le premier créditiste est déjà venu, et 
le premier créditiste reviendra: c’est Jésus Lui-même. 
Donc l’œuvre qui est la vôtre, qui est la nôtre, qui est 
l’application de l’Évangile, ne mourra pas, parce que 
l’Évangile est immortel. Les ennemis peuvent prendre 
toutes les stratégies qu’ils veulent, Jésus ne mourra 
plus. Il est à jamais vivant. 

Saint Michel archange, nous te disons assez sou-
vent: «De votre lumière éclairez-nous, de vos ailes pro-
tégez-nous, de votre épée défendez-nous.» Mais nous 
vous disons aussi une chose: Rattrapez-nous, quand 
nous sortons de vos ailes, et que nous ne sommes 
plus protégés, parce qu’en dehors de votre protection, 
nous pouvons devenir la proie des autres.

Et toi, Vierge Marie aussi, rattrape-nous, comme 
tu étais partie à la recherche de l’Enfant Jésus qui 
était resté au Temple. Et toi Jésus, qui pars à la re-
cherche de la brebis égarée, vas nous chercher par-
tout où nous sommes égarés, rattrape-nous. Et que 
toute la cour céleste nous accompagne. Et toi, Père 
éternel, que ton Esprit vienne en abondance en nous, 
qu’Il vienne purifier notre intelligence, notre volonté, 
notre vie, pour que nous soyons à même de briller au 
milieu du monde, être le sel de la terre et la lumière 
du monde par le Crédit Social. Que Dieu nous écoute, 
qu’Il nous exauce. Amen. v

             Mgr Mathieu Madega Lebouakehan

Dans l’article ci-haut, Mgr Madega dit que le pre-
mier créditiste, c’est Jésus. Dans un article écrit  en 
1960, expliquant le passage de l’Évangile «Rendez 
à César ce qui est à César...», Louis Even explique:

Il est une autre occasion, moins citée et pour-
tant bien intéressante, où Jésus eut affaire avec 
l'impôt. Et cette fois-là, il ne s'agissait pas d'un tribut 
au vainqueur, mais d'un impôt établi par la nation 
juive elle-même. (Matthieu 17, 24-36.) Les percep-
teurs de cette taxe vinrent trouver saint Pierre et lui 
demandèrent: «Votre maître (Jésus) ne paie-t-il pas 
le didrachme de l'impôt?» Jésus dit à Pierre: «Va à la 
mer, tire le premier poisson qui montera, ouvre-le; 
tu trouveras dans son ventre un statère, et tu le don-

neras aux percepteurs pour toi et pour moi.» Pierre, 
pêcheur de son métier, se tira très bien d'affaire.

Cette fois-là, l'argent naquit avec la produc-
tion. Le gouvernement ne peut faire de miracle, 
mais il peut très bien ordonner le système moné-
taire de sorte que l'argent soit basé sur la produc-
tion, en rapport avec la production. Faire chiffrer 
la capacité de production du pays, et faire chiffrer 
en conséquence les moyens de paiement pour 
les deux secteurs: privé et public. Ce serait plus 
conforme au bien commun que d'abandonner ce 
contrôle de l'argent et du crédit à l'arbitraire des 
grands-prêtres de Mammon. v

Quand l’Évangile parle de l'argent né avec la production
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Réjean Lefebvre, grand apôtre de Vers Demain 
Envolé au Ciel après 53 ans de don total

Notre Réjean Lefebvre, pèlerin 
à plein-temps pour l’oeuvre de Vers 
Demain depuis 1964 et un de ses 
plus grands apôtres, s’est envolé 
paisiblement au Paradis, à 23 heu-
res et 5 minutes, jeudi, le 19 octobre 
2017, à l’âge de 69 ans, en présence 
de sa soeur bien-aimée, Jacqueline, 
infirmière, qui l’a aidé énormément 
tout au long de sa triste maladie. 

Nous ne doutons pas qu’il se 
soit envolé tout droit au Ciel, car il 
était bien préparé, il s’est confessé, 
il a reçu le sacrement des malades 
(extrême-onction) trois fois, un sa-
crement qui efface toutes les peines 
dues aux péchés. Tout au long de sa 
vie de Pèlerin de saint Michel, il as-
sistait à la sainte Messe et commu-
niait tous les matins, il était présent à toutes les prières 
de la communauté: laudes, chapelet de saint Michel, 
deux chapelets du Rosaire, prières avant et après les 
repas, chapelet de la Miséricorde Divine, vêpres, etc. 
Il portait sur lui le chapelet, la médaille miraculeuse 
et le scapulaire de Notre-Dame du Mont Carmel, dont 
Notre-Dame a promis qu’elle délivrerait du purgatoire, 
le samedi après sa mort,  l’âme de celui qui le portait. 

Tous les Pèlerins de saint Michel à plein temps, y 
compris Réjean, sont consacrés «esclaves de Marie» 
c’est-à-dire totalement donnés à la Sainte Vierge (To-
tus tuus, comme saint Jean-Paul II). Nous entendions 
souvent Réjean fredonner: «Ô ma Reine, Ô Vierge 
Marie...» Oui, il était tout à Elle. Il avait hâte d’aller La 
voir.. Deux fois il m’a dit: «Cessez de me retenir par 
vos prières pour obtenir ma guérison, demandez plu-
tôt à M. Even de venir me chercher.»

Le lendemain de sa mort, il m’est arrivé sur mon 
ordinateur une parole du Pape François, tirée de sa caté-
chèse du mercredi, sur l’espérance chrétienne: «La mort 
n’est pas pour l’espérance chrétienne une fin absurde, 
mais un commencement glorieux pour la vie éternelle.» 

Une famille catholique et créditiste
Réjean est né le 29 septembre 1948 dans une 

grande famille catholique et créditiste de 12 enfants, 
et demeurait à Ste-Thérèse de Blainville. Ses parents, 
Léonidas Lefebvre et Régina Guay, étaient déjà très 
actifs dans l’œuvre de Vers Demain. Ils venaient aux 
assemblées de Montréal, au «Buffet Paris» et ils y ame-
naient leurs enfants. C’est pourquoi trois Pèlerins de 
saint Michel sont sortis de cette famille. Le père de 
Régina Guay, François-Xavier Guay, comptait aussi  
parmi les premiers disciples de Louis Even. 

Ayant vécu dans cette am-
biance de charité et de don de 
soi, comprenant surtout la priorité 
de l’œuvre de Vers Demain pour 
donner justice aux pauvres qui crè-
vent de faim, Réjean, dès qu’il eut 
atteint  ses 15 ans, décida de suivre 
l’exemple de ses deux frères aînés 
Marcel et Gérald, et se donna tout 
entier à plein temps comme eux, 
pour ce bel idéal. C’était pour la vie. 
Jamais nous l’avons vu regarder 
ailleurs et se poser des questions 
sur sa vocation, il était bien chez lui, 
mais il n’est pas resté à la maison. 
Il s’est lancé à l’action avec coura-
ge et détermination sans arrêt. On 
l’appelait le «bulldozer». 

Un grand apôtre de la route
Il fut l’un des plus grands apôtres au porte en por-

te. Toute personne qu’il rencontrait, quasi immanqua-
blement, il l’abonnait à Vers Demain. Il avait la ferme  
conviction qu’il rendait un grand service à cette per-
sonne, il savait que Vers Demain est porteur d’une 
grande lumière. 

Avec toute la force de sa jeunesse, jubilant d’en-
thousiasme, Réjean s’est lancé à l’apostolat sur la route 
en conquérant  pour visiter les familles, de porte en 
porte, son chapelet d’une main et son Vers Demain de 
l’autre, parcourant toutes les régions du Canada, d’Hali-
fax à Vancouver. Avec le même zèle, le même dynamis-
me il est allé plusieurs fois en France exercer son fruc-
tueux apostolat, mendiant  humblement ses couchers 
et repas dans les familles. On l’accueillait avec plaisir, 
sa jovialité plaisait à ses hôtes, il récitait une dizaine de 
chapelet avec eux  et il les abonnait à Vers Demain. 

Réjean est félicité par Louis Even au congrès de 1965
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Comme tous les autres Pèlerins à plein temps, au 
bout de deux mois d’apostolat intense dans une région, 
notre Réjean revenait au bureau, avec une enveloppe 
chargée d’abonnements. Dans l’Ouest Canadien, avec 
son compagnon, il prenait des 100, 125 abonnements par 
jour. ll restait au bureau quelques jours, juste le temps de 
se faire un nouveau programme  et repartir encore avec 
autant de feu pour deux autres mois à la conquête d’une 
autre région. Et cette manière admirable, mais épuisante, 
d’exercer son apostolat a duré plus de 48 années. 

Épuisé, il s’est retiré à la Maison Saint-Michel pour 
continuer son apostolat dans les alentours, tout en 
occupant de multiples autres fonctions, il réparait les 
automobiles,  aidé de M, Donat Bernier de l’Abitibi, et 
de M. Émile Boutin, de Lévis. Il quêtait de la nourriture 
pour les Pèlerins à plein temps qui sont tous bénévoles 
et pour les assistants à nos sessions d’étude qui sont 
tous reçus gratuitement. Il allait chercher et retourner 
ces derniers à l’aéroport. Il faisait les commissions 
pour tous, conduisait les autres Pèlerins sans permis 
de conduire, s’il y avait un problème la nuit Réjean se 
rendait sur les lieux pour le régler. En hiver quand une 
tempête de neige avait  rendue les routes impraticables, 
Réjean se levait avant les autres et sautait sur le tracteur 
pour enlever la neige afin de permettre aux Pèlerins d’al-
ler à la Messe à l’église. Enfin, il était toujours disposé à 
rendre service à quiconque était dans le besoin.

Un fervent adepte du béret blanc
Réjean portait le béret blanc avec fierté et il le fai-

sait porter aux autres créditistes. Le béret blanc est la 
réplique de notre drapeau. En 1949, pour le congrès 
d’Asbestos, nos directeurs M. Louis Even et madame  
Gilberte Côté-Mercier avaient demandé aux créditis-
tes d’inventer un moyen de propagande pour afficher 
nos convictions créditistes en vue de les faire connaî-
tre aux autres. Pierre Bouchard, d’Arvida, et le groupe 
de cette région étaient arrivés au congrès tous coiffés 
d’un béret blanc portant l’emblème de notre drapeau 
blanc, rouge et or. Idée géniale. Le béret blanc a été 
adopté à l’unanimité. 

Pour la propagande nous installions un grand dra-
peau sur le pare-choc de nos automobiles, et sur le toit 
de nos maisons. Réjean en a installé un grand nombre 
sur les toits et sur les automobiles, c’était excellent, 
tout le monde les voyait. Mais quand nous n’avions 

pas de voiture, que faut-il faire? Le béret blanc est 
l’idéal pour les personnes à pied. Quel bon moyen de 
propagande et aussi pour nous identifier au porte en 
porte! Notre beau béret porte les couleurs du Rosaire. 
Nous ne le savions pas quand il a été conçu, quel hon-
neur de porter un tel béret ! 

Ses derniers jours à l’hôpital
 Toujours brûlant du feu de son idéal, il a continué 

son apostolat à l’hôpital avec ses voisins de chambre, 
ses infirmières et ses docteurs. Il a même abonné un 
visiteur de son voisin de chambre. Ne pouvant mettre 
son béret blanc, il l’a épinglé sur le tableau en face de 
son lit.  Il a témoigné jusqu’au dernier soupir. Il n’est 
pas mort, il est plus vivant que jamais, et nous savons 
qu’il nous aidera davantage avec des forces revenues 
à ses 15 ans... 

Splendides funérailles catholiques
Le corps de Réjean a été exposé à la Maison de 

l’Immaculée (maison des hommes à plein temps), 
devant la grande statue de la sainte Vierge, près de la 
chapelle, dans un beau décor, du jeudi soir 26 octobre 
à samedi le 28 jusqu’à 15 heures, heure de la Messe 
des funérailles, à l’église paroissiale St-Michel de Rou-
gemont. Les funérailles ont été d’une beauté exception-
nelle, la chorale s’est surpassée. Le corps de Réjean a 
été inhumé au cimetière des Pèlerins de saint Michel. 

Un grand nombre de Pèlerins de saint Michel et 
d’amis sont venus une dernière fois témoigner leur af-
fection à Réjean. Nous invitons tous ces anciens Pèlerins 
que nous n’avions pas vus depuis plusieurs années, à 
revenir nous prêter main forte, L’Oeuvre a besoin d’eux, 
venez aux sessions d’étude, amenez-y vos enfants. 

Avec ce bon monde, la cérémonie a pris une al-
lure de fête plutôt que de deuil. Certaines funérailles 
actuelles n’ont plus aucun aspect religieux; Nos Ca-
nadiens, pourtant baptisés, devraient revenir au bon 
sens, et demander de vraies funérailles catholiques 
avec Messe. Croit-on encore en la vie éternelle? C’est 
bien triste de se priver d’un tel bonheur éternel. v

                                                   Thérèse Tardif

Assemblées mensuelles
Maison de l’Immaculée 

1101 rue Principale, Rougemont

26 novembre, 28 janvier 
10 heures a.m.: Ouverture. Chapelet 

4.30 hres p.m. Sainte Messe à la chapelle 
de la Maison de l’Immaculée

u

De nombreux apôtres de Vers Demain sont allés visiter 
Réjean à l’hôpital. Sur la photo: Gilles Cyr (à gauche) 

et Robert Roy, deux Pèlerins de St-Jean-Port-Joli.
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La messe de funérailles de Réjean Lefebvre a été 
célébrée par l’abbé Patrice Savadogo, grand ami de 
Vers Demain, natif de Côte-d’Ivoire et ancien secré-
taire du cardinal Bernard Agré, et actuellement céré-
moniaire pour l’évêque de Saint-Hyacinthe au Canada, 
Mgr Christian Rodembourg. Voici l’homélie de l’abbé 
Savadogo prononcée lors de cette messe de requiem 
le samedi 28 octobre 2017, pour le repos de l’âme de 
notre vaillant pèlerin et apôtre Réjean Lefebvre:

Avant de vous partager ma méditation, je voud-
rais m’acquitter d’une mission. Notre évêque, Mgr 
Christian Rodembourg, à travers une communication 
téléphonique, m’a invité à vous traduire sa compas-
sion et sa proximité avec la communauté des Pèlerins 
de saint Michel, en ces circonstances de deuil. C’est 
au sortir de la messe des nations (messe de la journée 
mondiale des missions) qu’il a reçu la nouvelle du dé-
cès de Réjean. Notre évêque, qui est un père ,vous 
traduit ainsi ses sincères condoléances et il vous as-
sure de ses prières pour le repos de Réjean Lefebvre.

En suivant le Christ et en vivant l’Évangile dans ce 
monde à travers la famille des Pèlerins de saint Michel, 
Réjean Lefebvre a choisi délibérément, joyeusement 
et fidèlement de souffrir, de se ravir pour partager le 
triomphe de Celui en qui il a mis toute sa confiance.

Les grands traits de la vie de Réjean se résument 
au refus de la culture du verbe pour se dessiner dans 
l’excellence dans l’action. C’est un jeune franciscain 
portugais, Saint Antoine, qui disait en ces termes: 
«Que les paroles se taisent et que les actes parlent…» 
Tel est sommairement dit la devise de la vie de Ré-
jean. Selon Antoine, «il perd son temps à répandre la 
connaissance de la loi, celui qui détruit son enseigne-
ment par ses actions.»

Devant ta dépouille mortelle, Rejean, nous 
sommes consternés. Comment les choses ont-elles 
pu aller si vite?  Nous te savions certes malade depuis 
quelques années, mais nous n’avions jamais voulu 
nous rendre à l’évidence du compte à rebours accé-
léré de ton pèlerinage terrestre.

Muni des sacrements de l’Eglise que nous avons 
eu l’honneur et le soin de t’accorder (confession, eu-
charistie, sacrement des malades), sûr de ta confiance 
en Jésus-Christ (ta grande foi), nous (moi particulière-
ment), j’ai nourri le secret espoir de te voir triompher 
de ce pernicieux mal du cancer. 

La famille des pèlerins te comptait comme un 
homme-orchestre, un acteur d’arrière-cour, un cham-
pion de l’abonnement, un fin stratège qui savait rame-
ner tant de biens quêtés par-ci et par-là, un solide chef 
d’orchestre du parc automobile, un fidèle répondeur 
téléphonique de l’Institut Louis Even…

Quelle perte... ou quel profit ! Tout dépend de 
notre perspective de foi et d’espérance…

La vie éternelle t’ouvre ses bras Réjean. Est-ce 
trop tôt, Dieu le sait ! Le Seigneur a donné, le Seigneur 
a repris, que le Nom du Seigneur soit béni.

Réjean, tu as su faire des renoncements en ce 
monde pour l’évangile et pour la promotion du crédit 
social. Tu as ouvert tes mains pour nourrir et partager 
avec ton prochain. Que restait-il à faire? 

Maintenant va, va au paradis de Celui que tu as 
aimé et servi sur les traces de tes devanciers Louis 
Even, Gérard Mercier, Gilberte Côté-Mercier…

Le paradis n’est pas un lieu de conte de fée, ni un 
jardin enchanté. Selon la catéchèse du pape François, 
le paradis est le baiser de Dieu, son Amour infini, et 
nous y entrons grâce à Jésus, qui est mort en croix 
pour nous. Là où il y a Jésus, il y a la miséricorde et 
le bonheur; sans Lui, il y a le froid et les ténèbres. A 
l’heure de la mort, le chrétien répète à Jésus: «Sou-
viens-toi de moi». Et même si plus personne ne se 
souvenait de nous, Jésus est là, à nos côtés. Il veut 
nous emmener dans le lieu le plus beau qui existe. Il 
veut nous y emmener avec ce peu ou ce grand bien 
qu’il y a eu dans notre vie, afin que rien ne soit per-
du de ce qu’Il avait déjà racheté. Et dans la maison 
du Père, Il apportera également tout ce qui en nous 
a besoin de rachat: les fautes et les erreurs de toute 
une vie. Tel est l’objectif de notre existence: que tout 
s’accomplisse, et soit transformé en amour.

Si nous croyons cela, la mort cesse de nous faire 
peur, et nous pouvons également espérer quitter ce 
monde sereinement, avec une grande confiance. Qui 
a connu Jésus ne craint plus rien. Et nous pourrons 

Homélie pour les funérailles de Réjean Lefebvre 

L’abbé Savadogo bénit la tombe lors de l’inhuma-
tion des restes mortels de Réjean au cimetière des Pèle-
rins de saint Michel à Rougemont.
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Nous avons reçu de nombreux témoignages de 
sympathie à l’occasion du décès de Réjean Lefeb-
vre. En voici quelques-uns:

De Mgr Bernard-Emmanuel Kasanda, évêque de 
Mbuji-Mayi (République Démocratique du Congo):

Avec une vive émotion et une lourde affliction 
pinçant mon cœur, j’ai appris avec grande conster-
nation la triste nouvelle du départ de 
notre cher Réjean. Humble et effacé, 
jovial et profondément dévoué pour 
la cause de l’Evangile, il fut pour moi 
mon grand «Ange conducteur».  

Que des souvenirs vécus avec 
lui! En effet, à chaque fois que je me 
trouvais parmi vous à Rougemont 
pour un bref séjour, Monsieur Réjean 
Lefebvre n’avait en aucun instant mé-
nagé ses forces pour me conduire là 
où je voulais me rendre... Dans tous 
mes déplacements avec lui, nous 
avions l’habitude de prier ensemble 
le chapelet. Maintenant qu’il est ren-
tré au Père – et je le crois très fort –, 
que Marie notre chère Mère du Ciel intercède pour 
lui auprès de son Fils, et que Dieu lui pardonne ses 
péchés pour qu’à son tour il devienne notre fidèle 
intercesseur en vue de l’avènement du Règne de 
Dieu, Règne de Justice et de Vérité, de Solidarité et 
de Partage! (...)

Je célébrerai et je célèbre déjà des messes pour 
le repos de son âme. Je le revois encore et toujours 
avec ses colis du Journal Vers Demain qu’il empor-
tait pour le faire connaître à tous. Ave Maria, debout 
pour le combat! Amen!

De Mgr Pierre-Célestin Tshitoko, évêque de Lue-
bo (République Démocratique du Congo):

Bien cher Marcel, je viens de lire cette triste nou-

velle du décès de votre frère Réjean. J’ai le meilleur 
souvenir de son engagement et sa disponibilité pour 
rendre service... Je présente mes condoléances 
à toute la famille, aux Pèlerins de St Michel qui le 
connaissent bien et à vous même. Je m’unis à vos 
prières pour le repos de son âme auprès du Sei-
gneur en qui il avait mis sa foi. Ce soir et le jour de 
son inhumation je dirai la messe en sa mémoire. Que 

son âme repose en paix! 

De Jean-Nil Chabot, ancien pèle-
rin à plein-temps:

Merci de m’avoir transmis la 
nouvelle. J’ai été son co-plein-temps 
pendant quelques années et j’espère 
être un jour son co-bienheureux au 
Paradis. Veillez accepter mes condo-
léances! 

De Mme Christine Mengès-Le-
pape, de Montauban (France):

Nous vous adressons toute notre 
affection à l’occasion de la naissance 
au Ciel de Monsieur Réjean, et nous 
prions pour lui. Nous sommes sûrs 

qu’il deviendra un puissant intercesseur auprès de 
Notre Seigneur Jésus Christ, pour nous tous et pour 
ceux qui souffrent d’injustices. 

Avec notre petite famille, nous avons très vite 
compris sa proximité avec la cour céleste, lorsque 
nous sommes venus à Rougemont... Il est parti pour 
la fête des saints martyrs canadiens, du bienheu-
reux père Jerzy Popiełuszko, et en vigile de la fête 
du saint polonais Jean de Kenty qui était très atta-
ché au secours des pauvres. Voici la Parole reçue: 
Amen, amen, je vous le dis: vous verrez les cieux 
ouverts. (Jn1, 51)

Toute notre petite famille vous embrasse, nous 
restons dans la prière et dans la foi en Notre Jésus. v

Condoléances du monde entier pour la mort de Réjean

répéter nous aussi les paroles du vieux Syméon, lui 
aussi béni par la rencontre avec le Christ, après toute 
une vie passée dans l’attente: «Maintenant, Souverain 
Maître, tu peux, selon ta parole, laisser ton serviteur 
s’en aller en paix; car mes yeux ont vu ton salut» (Lc 
2, 29-30).

Et à cet instant, enfin, nous n’aurons plus besoin 
de rien, nous ne verrons plus de façon confuse. Nous 
ne pleurerons plus inutilement, parce que tout est 
passé; même les prophéties, même la connaissance. 
Mais l’amour non, lui demeure. Parce que «la charité 
ne passe jamais» (cf. 1 Co 13, 8).

J’ai dit la charité… L’amour! Deux voisins de rési-
dence avaient des rapports difficiles. L’un enviait, mé-
prisait et à la limite détestait l’autre. Le comble, c’est 

qu’il finit par porter un seau d’ordure à la porte de son 
voisin à l’aurore du jour.

Le voisin sortit de chez lui ce beau matin ensoleillé. 
Il découvrit le seau d’ordure. Il alla vider les ordures à 
la décharge. Il reconnut le seau du voisin qu’il ramena 
avec lui. Il prit le soin de rendre au seau son éclat par 
un bon nettoyage, il le remplit de belles pommes bien 
sélectionnées et porta l’ensemble à son voisin. Ce der-
nier restait sans voix: «Pourquoi fais-tu cela?»

«Mon ami, lui dit le voisin, nous devons donner ce 
qui nous vient du cœur. Moi je t’aime!»

Frères et sœurs, chargeons nos seaux de belles 
prières pour Réjean afin qu’il repose en paix! v

                                    Abbé Patrice Savadogo
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Le 7 octobre 2017, fête de Notre-Dame du Rosaire, 
un événement exceptionnel a eu lieu en Pologne: plus 
d'un million de personnes se sont réunis le long de 
la frontière polonaise pour réciter le rosaire. L’événe-
ment, appelé «Rosaire à la frontière» (en polonais Ro-
zaniec do granic), était organisé par la Fondation Solos 
Dios Basta (Dieu seul suffit, selon les paroles de sainte 
Thérèse d’Avila), dirigée par deux fidèles laïcs et pro-
ducteurs de films documentaires religieux, Maciek 
Bodasinski et Lech Dokowicz (ce dernier est déjà venu 
à Rougemont, et l’histoire de sa conversion, lorsque 
saint Michel qui l’a fait sortir du milieu diabolique de 
la musique techno, a paru dans la revue MICHAEL, la 
version anglaise de Vers Demain). 

L’événement «Le Rosaire aux frontières», qui avait 
aussi reçu l’appui officiel enthousiaste de la Confé-
rence des évêques catholiques de Pologne,  a été un 
succès phénoménal. Ce sont plus d’un million de per-
sonnes qui se sont déplacées, formant littéralement 
une chaîne humaine priant avec le chapelet en main le 
long de la frontière polonaise (plus de 2000 milles, ou 
3200 kilomètres) au bord de la mer, à la campagne, sur 
les montagnes, en bateau sur les rivières,  à l'intérieur 
et à l'extérieur des quelques 320 églises et 4 000 zones 
de prière utilisées pour l’occasion. La journée débutait 
à 10 heures du matin avec la messe et l’adoration, puis 
la récitation des 20 mystères du Rosaire (retransmis 
par la station catholique Radio Maryja).

On peut lire, sur le site internet de l’événement: 
«Le rosaire est une arme puissante dans la lutte contre 
le mal, tellement puissante qu’il lui est arrivé à plu-
sieurs reprises de changer le cours de l’histoire et que 
des milliers de témoignages et de miracles documen-
tés prouvent son efficacité extraordinaire. Marie est la 
reine de Pologne, elle veille sur nous depuis des géné-
rations; elle a toujours été près de nous comme nous 
auprès d’elle dans les moments critiques de notre 
histoire. La Mère de Dieu a désigné le rosaire comme 
recours pour sauver le monde.

«Voilà pourquoi nous croyons que si le rosaire est 
récité par environ un million de Polonais sur les fron-
tières de notre pays cela pourrait non seulement chan-
ger le cours des événements mais aussi ouvrir le cœur 
de nos compatriotes à l’action de la grâce Divine. La 
puissante prière du rosaire peut influencer le sort de 
la Pologne, de l’Europe et même du monde entier. Il 
suffit de rappeler que Marie demande, presque à cha-
cune de ses apparitions, de réciter fréquemment la 
prière du rosaire.

«La grande prière est programmée pour le 7 octo-
bre 2017:

«Le jour de la fête de Notre-Dame du Rosaire (dé-
crétée après la grande bataille de Lépante où la flotte 
chrétienne vainquit la flotte musulmane plusieurs fois  
plus nombreuse, sauvant ainsi l’Europe de l’islamisa-
tion).

«Le premier samedi du mois (pendant lequel on 
célèbre le Cœur Immaculé de Marie comme elle l’a 
demandé à Fatima pour sauver le monde).

«L’année du 140e anniversaire de Notre-Dame de 
Gietrzwald (seule apparition mariale reconnue en Po-
logne. Notre Dame y demanda de faire pénitence et de 
réciter quotidiennement le rosaire).

«A l’occasion du centième anniversaire des appa-
ritions de Fatima (grandes apparitions toujours actuel-
les au cours  desquelles Notre-Dame présenta un pro-
gramme spirituel pour le monde entier).

«Ce jour, nous nous rendrons aux frontières de la 
Pologne et nous prierons le rosaire. Avec ce rosaire 
sans précédent nous souhaitons montrer à Marie no-
tre fidélité et notre obéissance, elle qui nous appelle 
sans relâche à réciter le rosaire. Nous voulons aussi 
demander pardon et réparer tous les blasphèmes, et 
les insultes contre le cœur immaculé de la Très Sainte 
Vierge Marie. Nous souhaitons prier Dieu par l’inter-
cession de Marie pour le salut de La Pologne et du 
monde.»

On peut lire sur l’affiche de l’événement: «Le Rosaire 
à la frontière – Sauver la Pologne et le monde»

Le «Rosaire aux frontières» 
Plus d’un million de Polonais réunis pour le chapelet
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La Conférence des évêques catholi-
ques de Pologne, qui a émis le commu-
niqué suivant:

«L'année jubilaire des apparitions de 
Fatima touche à sa fin. Il y a cent ans, 
Marie a confié à trois enfants portugais 
un message de salut: “Priez en répara-
tion des péchés commis contre mon 
cœur immaculé et récitez le rosaire.” 
Une manière particulière de réaliser cet 
appel est l'initiative nationale “Le rosaire 
aux frontières”. Son but est de réciter la 
prière du rosaire à l'intention de la Polo-
gne et du Monde entier en rassemblant 
des personnes tout le long des frontiè-
res de notre pays.

«Cet événement aura lieu le 7 octo-
bre de cette année, le premier samedi 
du mois, jour de la fête de Notre-Dame 
du Rosaire et à l'occasion de la fin des 
célébrations du centième anniversaire 
des apparitions de Fatima, quand, ras-
semblées aux frontières de notre Pa-
trie, nous réciterons à la même heure 
les quatre parties du rosaire. Nous de-
mandons à tous les fidèles de se join-
dre nombreux à cette initiative. Prions 
ensemble, religieux, personnes de vie 
consacrée et laïcs, adultes, jeunes et 
enfants.

«Que les personnes qui ne pourront 
pas se rendre aux frontières de la Polo-
gne se joignent aussi à la prière du rosai-
re. Que les familles prient à leur domi-
cile, les malades dans les hôpitaux et les 
communautés paroissiales dans leurs 
églises. Nous demandons aux prêtres 
d'organiser ce jour-là dans les paroisses 
une prière du rosaire plus solennelle en 
utilisant le matériel pastoral préparé par 
la Commission pour le culte divin et la 
discipline des sacrements de la Confé-
rence des évêques de Pologne.»

C’est Jésus qui avait dit à sainte 
Faustine Kowalska, la messagère de la 
Miséricorde divine: «J’aime la Pologne 
d’un amour particulier, et si elle m’est 
fidèle, je l’élèverai en puissance et en 
sainteté. C’est d’elle que sortira l’étincel-
le qui préparera le monde à mon ultime 
venue.» (Petit Journal, n°1732). Quel bel 
exemple la Pologne donne au monde 
entier, tous les pays devraient s’en ins-
pirer, et ainsi s’accomplira ce que la 
Vierge Marie avait dit à Fatima en 1917: 
«À la fin, mon Coeur immaculé triom-
phera.» v   

 Alain Pilote

«J’ai aussi appris directement du cardinal Stefan Wyszyn-
ski, que son prédécesseur, le cardinal August Hlond, avait pro-
noncé avant de mourir cette parole prophétique: “La victoire, 
si elle vient, viendra par Marie”... Au cours de mon ministère 
pastoral en Pologne, j’ai été témoin de l’accomplissement de 
cette parole. Une fois élu Pape, confronté aux problèmes de 
l'Église entière, cette intuition, cette conviction m’a toujours 
habité: la victoire, si elle venait, serait remportée par Marie. Le 
Christ vaincra par Marie. Il veut qu’elle soit associée aux vic-
toires de l'Église, dans le monde d’aujourd’hui et de demain.»

           Saint Jean-Paul II, «Entrez dans l’espérance», p. 319
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par Louis Even
Propriétaire ou vassal?

Le propriétaire d'une maison qui ne pourrait entrer 
dans son logis ni en sortir à son gré, qui devrait cha-
que fois aller en demander la clef à une agence privée 
et payer pour l'avoir, serait-il vraiment propriétaire? 
S'il ne pouvait labourer son champ, ni l'ensemencer, 
ni récolter, sans d'abord en solliciter la permission 
de l'agence privée, n'obtenant cette permission que 
moyennant des paiements souvent impossibles, son 
titre de propriétaire serait vide de sens; il serait bien 
plutôt le vassal de l'agence privée.

La production du pays est un bien national, un 
bien communautaire. L’ingénieur écossais Clifford 
Hugh Douglas – l’inventeur des principes financiers 
du Crédit Social – l'appelle crédit réel du pays, ce qui 
donne confiance de pouvoir vivre en ce pays. Ce cré-
dit réel est d'autant plus grand que le pays est capable 
de fournir plus facilement, plus promptement, plus 
complètement, les biens qui répondent aux besoins, 
privés et publics, de la population.

Mais cette capacité de production, ce bien com-
munautaire, fruit de la vie en société, des richesses 
naturelles et des connaissances acquises et transmi-
ses d'une génération à l'autre, ne peut être utilisée 
sans mettre en oeuvre des activités très diverses; 
et l'instrument pour le faire, c'est l'argent. L'argent, 
ou le crédit financier, est la clef, ou le bouton, ou la 
manette de contrôle qui permet de mettre en marche 
la machine productrice en lui disant quoi faire.

Or, la population du pays n'a point la maîtrise de 
cette manette. Elle est contrainte, soit de laisser sa 
capacité de production partiellement inutilisée en face 
de besoins non satisfaits, soit de demander et payer 
une agence privée la permission de s'en servir. Elle 
ressemble donc bien au propriétaire de la maison ou 
du champ dont il est parlé plus haut. Elle est vassale 
d'une agence privée, du système bancaire, puisque 
c'est dans le système bancaire que commence l'ar-
gent, et qu'il n'en sort pas sans endetter ceux qui l'uti-
lisent pour produire.

Propriété variée, bien national
Des moyens de production peuvent être proprié-

té individuelle, ou coopérative, ou de compagnie, ou 
de corps publics, ou de toute forme juridique de pro-
priété et de gestion que l'on voudra. Mais quel qu'en 
soit le propriétaire, il resterait bien impuissant s'il ne 
pouvait compter sur d'autre production que la sienne 
propre. La machine moderne de production est d'un 
fonctionnement essentiellement coopératif. Son fonc-

tionnement est subordonné à la vie en société, à la 
corrélation d'activités diverses, et même à l'existence 
de consommateurs sans lesquels aucune production 
n'a plus sa raison d'être.

C'est ce caractère communautaire qui fait du crédit 
réel un crédit vraiment social, qui doit donner à la po-
pulation le droit de mobiliser sa capacité de production 
pour répondre à ses besoins. Et la communauté n'est 
pas une simple abstraction: ce sont tous les citoyens 
qui la composent. A ce titre même, ils doivent pouvoir 
passer des commandes à la capacité de production de 
leur pays. Tous doivent obtenir une part de ses fruits:

«L'économie nationale, fruit de l'activité d'hommes 
qui travaillent unis dans la communauté nationale, ne 
tend pas à autre chose qu'à assurer sans interruption 
les conditions matérielles dans lesquelles pourra se dé-
velopper pleinement la vie individuelle des citoyens.» 
— (Pie XII, Radio-message du 1er juin 1941.)

A qui le contrôle du crédit?
Puisque le crédit financier, l'argent, est l'instru-

ment reconnu pour passer les commandes à la pro-
duction, l'argent doit être la chose de la communauté 
et de ses membres, tout comme l'est la capacité na-
tionale de production.

Qui doit posséder ce moyen de passer des com-
mandes à la production ? — Ceux qui ont des besoins, 
puisque le but propre de la production est de satisfaire 
les besoins.

Il y a les besoins privés et les besoins publics.

L’argent au service du peuple pour 
mettre en oeuvre sa capacité de production

Louis Even, fondateur de Vers Demain, et Réjean 
Lefebvre, au congrès de Thetford Mines en 1972
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Les commandes pour les besoins privés, doivent 
venir des particuliers eux-mêmes, des personnes, des 
familles. Ce n'est ni au gouvernement, ni à d'autres 
corps publics, de décider ce que les individus doivent 
demander en fait de nourriture, de vêtements, de lo-
gement, de soins médicaux. Ce sont les individus eux-
mêmes qui connaissent mieux leurs propres besoins.

Pour les besoins publics, les commandes doivent 
venir des corps publics mandatés à cette fin, chacun 
dans sa juridiction propre.

Par un système monétaire bien ordonné
La capacité de production du pays, bien commu-

nautaire, doit être mise en quelque manière au service 
de tous, sans être monopolisée par personne. C'est à 
la société qu'il appartient d'établir un ordre à cette fin. 
Un ordre monétaire, puisque c'est l'argent qui est le 
moyen de passer une commande à la production.

Cela veut dire que chaque citoyen, à seul titre de 
membre de la société, doit être pourvu en permanen-
ce d'un certain montant d'argent lui permettant d'ex-
primer à la production ce qu'il veut d'elle. Le système 
producteur le lui fournira; et chaque personne contri-
buera ainsi à orienter la production du pays vers la 
satisfaction des besoins de ceux qui y vivent.

Quel montant? — Dans un pays comme le Canada, 
capable de satisfaire plus que les besoins essentiels de 
toute sa population, le montant statutairement attribué 
à chacun devrait être suffisant pour lui permettre de 
se procurer au moins les biens essentiels. Ce devrait 
même être bien davantage, pour qu'il puisse effecti-
vement «développer pleinement sa vie individuelle».

Et c'est à l'individu d'utiliser, selon sa volonté pro-
pre, ce revenu garanti que les créditistes appellent 
dividende national. Dividende, pour bien démontrer 
que c'est la part légitime due à chacun, comme cohéri-
tier d'un grand capital commun devenu le facteur pré-
pondérant de la production moderne.

Pour les besoins publics, les corps publics tirent 

leurs créances sur la capacité de production du pays 
du droit qui leur en est conféré à titre de mandatai-
res du public. Il est clair que la capacité de production 
affectée aux biens publics ne peut pas être en même 
temps employée à fournir des biens privés. C'est pour-
quoi les citoyens doivent pouvoir, par leurs représen-
tants, décider ce que sera cette partie. Le décider, non 
pas en fonction de taxes, ni d'emprunts, mais en fonc-
tion de l'urgence des projets publics et des possibilités 
productives disponibles.

Où prendre l'argent?
On nous objectera sans doute: «Fort bien, tout 

cela; mais où prendre l'argent pour fournir ainsi aux 
citoyens, à chaque citoyen, et aux corps publics, le 
moyen de mobiliser, selon leurs besoins, la capacité 
de production du pays?»

Réponse: «À un organisme monétaire national en 
accord avec la capacité nationale de production.»

L'organisme producteur fournit les biens; l'orga-
nisme monétaire doit fournir le moyen de financer la 
production et la distribution de ces biens.

Une mentalité à corriger
Pour corriger ces conditions, il faut commencer 

par se faire une autre mentalité que celle qui prévaut 
aujourd'hui au sujet de l'argent.

On a fait de l'argent un système de pouvoir au lieu 
d'un système de service. Une chose sacrée devant 
laquelle il faut s'incliner, dût-on en souffrir ou en mou-
rir; alors que c'est une simple comptabilité qui devrait 
refléter fidèlement les réalités de la production et de la 
consommation.

On est venu à considérer l'argent comme la riches-
se, alors que ce n'est rien en soi. Tout l'argent du pays 
pourrait être brûlé ce soir, sans diminuer d'un iota la 
richesse du pays. Tandis que si vous brûlez une forêt, 
vous détruisez de la richesse. Il suffira d'une décision 
pour remplacer l'argent disparu. Mais il faudra soixan-
te à cent ans pour remplacer la forêt disparue.

À chaque année, à notre 
congrès, nous soulignons les 
efforts de nos meilleurs apôtres, 
que ce soit pour l’abonnement, 
la distribution des circulaires, 
ou toute autre activité pour 
aider le mouvement de Vers 
Demain. Une de nos familles 
modèles dans ce sens est celle 
de M. et Mme Léonard Murphy 
de la région du Saguenay, tou-
jours accompagnés dans l’apos-
tolat par leurs fils Joachim et 
William. (À droite sur la photo. 
notre Directrice Thérèse Tardif.) 

u



L'argent n'est qu'un droit à la richesse, un droit à 
des produits répondant à des besoins. Et puisque cha-
que personne en naissant possède ce droit, pourquoi 
veut-on tant que cela que l'argent soit «gagné»? Un 
droit qui est possédé n'a pas à être gagné. On recon-
naît bien cela pour l'héritier d'un capitaliste à piastres 
(dollars): il a droit à des dividendes qu'il ne gagne nul-
lement. Pourquoi nier ce droit aux cohéritiers de toute 
la richesse transmise par des générations de progrès?

Que celui qui collabore personnellement à l'exploi-
tation de ce capital commun exige une compensation 
spéciale pour ses efforts, très bien. Mais lui et les 
autres ont quand même leur droit de naissance à une 
part des revenus de ce capital commun.

Le système d'argent n'est pas en soi un système 
de récompenses ou de châtiments: c'est un système 
de service pour la mobilisation de la capacité de pro-
duction et pour la distribution des produits — une dis-
tribution qui assure à tous une part des fruits de la 
production.

Et pour que l'organisme monétaire soit en rap-
port avec l'organisme producteur, il faut qu'il suive les 
mouvements de l'organisme producteur: des crédits 
(argent) nouveaux pour de la production nouvelle; 
rappel de ces crédits au rythme de la consommation 
ou de la dépréciation de la richesse produite.

Demandes justifiées
C'est pourquoi les créditistes du journal Vers De-

main demandent que la Banque du Canada — ou un 
organisme national établi à cette fin — avance sans 
intérêts les crédits nécessaires pour la production 
nouvelle que sont les développements municipaux, 
scolaires, provinciaux, etc. Avec remboursement de 
ces prêts échelonné sur les années, comme c'est l'ha-
bitude actuellement, mais sans y ajouter des intérêts 
qui en augmentent considérablement le prix, allant 
souvent jusqu'à le doubler et même davantage. Ce ne 
serait pas encore totalement le Crédit Social, mais ce 
serait déjà reconnaître que l'argent doit automatique-
ment "servir" la production, et non pas l'entraver ni en 
dicter le rythme.

Et la même méthode de financement devrait être 
appliquée à la production de biens privés. Financer 
automatiquement ce qui manque au producteur pour 
répondre aux besoins qu'il est capable de satisfaire; 
puis financer ce qui manque aux consommateurs 
pour pouvoir se procurer ces produits: l'argent retour-
nant à sa source après avoir accompli intégralement 
sa fonction propre.

L'argent ainsi ajusté à la production et à la consom-
mation bannirait toute inflation comme toute dépres-
sion. C'est le système actuel qui produit l'inflation des 
prix, alors qu'ils devraient diminuer quand la produc-
tion est plus facile et plus rapide. Et c'est le système 
actuel qui crée du chômage alors qu'il y a tant de be-
soins, publics et privés, non satisfaits. v

                                                         Louis Even

Gemma Even, fille aînée de notre fondateur 
Louis Even est décédée  le 9 octobre 2017, à l'âge 
de 92 ans. Les funérailles ont eu lieu à Montréal et 
elle a été inhumée dans le cimetière de Rougemont 
dans le terrain de la famille Even, nos sympathies à 
Agnès, sa soeur, la seule survivante de la famille. La 
sainte Messe sera célébrée pour la chère défunte, 
dimanche le 26 novembre, à 16h30, à l'occasion de 
l'assemblée du mois des Pèlerins de saint Michel, à 
la chapelle de la Maison de l'Immaculée.

Denis Gamache. de St-Jean sur Richelieu, est 
décédé le 13 janvier 2017 à l'âge de 83 ans. C'était un 
fervent créditiste, qui a fait beaucoup d'activités pour 
l'Oeuvre de Vers Demain. Porte en porte pour abon-
ner les familles au journal Vers Demain, distribution 
de circulaires, sa maison a servi pendant plusieurs 
années de lieu de rencontre pour les Pèlerins de saint 
Michel venus faire de l'activité dans sa région. Il assis-
tait à nos assemblées et aux congrès. Dans le Ciel, il 
reçoit  la récompense de toutes ses bonnes actions.

Madame Marie-Paule Martz Kretz, épouse bien-
aimée de Frank Kretz, propagandiste de Vers Demain, 
de l'Alsace en France est décédée le 27 octobre 2017, 
à l'âge de 55 ans. Elle est décédée subitement dans 
son lit pendant la nuit près de son mari. Alors qu'il 
était encore célibataire, Frank  est venu à la Maison 
Saint-Michel comme Pèlerin à plein temps. Retourné 
en France il s'est marié,et il est resté fervent créditiste 
et lui et son épouse recevaient avec grand plaisir les 
Pèlerins à plein-temps de France, comme Christian 
Burgaud, et ceux du Canada en tournée d'apostolat 
pour Vers Demain en Alsace. La perte de son épou-
se, si soudainement est une grande épreuve pour 
notre ami Frank. Nous prions pour qu'il accepte avec 
courage la Volonté de Dieu, dont les vues sont inson-
dables et nous prions pour le repos de l'âme de sa 
chère épouse.

Cécile Albert (née Tougas), épouse de feu Ar-
mand Albert. de Caraquet, est décédée jeudi le 12 
octobre 2017, à l’âge de 87 ans, M. et Mme Armand 
Albert ont été de grands apôtres de l'Oeuvre de Vers 
Demain. Après ses journées de travail pour le gagne-
pain de sa famille, M. Armand donnait en grande par-
tie ses soirées et ses fins de semaine, pour propager 
l'Oeuvre de Vers Demain. Madame Cécile l'accom-
pagnait parfois. Aussi, elle recevait avec beaucoup 
d'amabilité, les Pèlerins de saint Michel qui venait 
faire de l'activité avec son mari. Que de beaux sacri-
fices! Ils sont maintenant dans le Ciel et jouisssent 
ensemble de la récompense accordée au centuple 
aux assoiffés de JUSTICE, pour toute l'éternité.  

Prions pour 
nos défunts

par Thérèse Tardif

u
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De l'argent sans intérêt pour développer le pays
par Louis Even

Lorsqu'une municipalité construit un aqueduc, ou 
pose un système d'égouts, ou pave ses rues, elle crée 
dans le pays une richesse nouvelle, elle développe un 
secteur du pays. De même la construction d'écoles, 
d'hôpitaux, d'églises, de ponts, etc., constitue un enri-
chissement, un développement. De même l'ouverture 
de nouvelles terres à la culture, l'installation de nouvel-
les usines de production, etc., etc.

Deux productions possibles en même temps
La capacité moderne de production est telle qu'un 

pays comme le nôtre peut procéder à ces dévelop-
pements sans pour cela diminuer la production de 
ce qu'on appelle des biens de consommation: nour-
riture, vêtements, meubles, réfrigérateurs, moulins 
à laver, etc. C'est même quand on emploie des gens 
à construire des routes, des ponts, des écoles, des 
aqueducs, que l'autre production devient plus abon-
dante, parce que les produits s'écoulent mieux.

Mais le conseil municipal qui a besoin d'un aque-
duc hésite souvent, attend, remet à plus tard, alors 
qu'il y a bien des matériaux et bien des bras dispo-
nibles, simplement parce qu'il manque d'argent. La 
production courante peut mettre de l'argent en circu-
lation, mais jamais plus qu'elle en inscrit dans ses prix. 
Avec l'argent distribué par la production courante, on 
ne peut pas payer plus que la production courante. Il 
faut donc d'autre argent pour mobiliser la capacité de 
production qui reste disponible pour les développe-
ments.

Taxer la population pour les développements, ou 
demander à la population d'épargner et de prêter son 
argent pour les développements, pouvait avoir du sens 
au temps où la capacité de production, plus limitée, 
n'était pas capable de faire les deux choses à la fois: 
entretenir le flot de produits courants et construire du 
nouveau. Ce n'est pas le cas aujourd'hui. Puisqu'on 
peut faire les deux à la fois, et que ça va même mieux 
quand on fait les deux à la fois, il faut pouvoir financer 
les deux à la fois.

Avec de l'argent nouveau
Donc, pour les développements, de l'argent nou-

veau. C'est ce que Douglas, fondateur du Crédit So-
cial, exprime ainsi:

«Que les crédits nécessités pour financer la pro-
duction n'aient à provenir de l'épargne, mais qu'ils 
soient des crédits nouveaux se rapportant à de la 
production nouvelle.»

D'ailleurs, lorsque les corps publics veulent ab-
solument procéder à des développements devenus 
urgents, alors que la population n'a pas de quoi les 
payer, ils recourent à des emprunts; et ces emprunts 
ne proviennent pas toujours de l'épargne. Pour l'ex-

pansion économique, il faut une expansion monétaire, 
il faut donc une augmentation d'argent. Et cette aug-
mentation est de l'argent nouveau.

Or, l'argent nouveau ne provient ni du ciel, ni du 
sol, ni des mines, ni du gouvernement. Il provient uni-
quement du système bancaire.

Le vice du système
Il faut bien que l'argent nouveau commence à 

quelque part. Et comme le gros de l'argent moderne 
consiste en argent de comptes, en comptabilité, il est 
tout à fait convenable que des comptables experts, 
comme le personnel des banques, soient chargés de 
l'opération qui met au monde des crédits nouveaux, 
de l'argent nouveau.

Le mal, c'est que cet argent nouveau soit traité 
par les banques comme leur propriété, et elles ne le 
mettent en circulation qu'en le grevant d'une charge 
d'intérêt qui crée des dettes collectivement impaya-
bles.

Si vous, personnellement, étiez chargé par la so-
ciété de créer, par une méthode ou une autre, l'argent 
nouveau dont la société a besoin, vous vous considé-
reriez comme un simple agent de la société, et non 
pas comme le propriétaire de l'argent émis par vous 
à la demande de la société. Vous pourriez réclamer 
des honoraires pour votre travail, mais pas la proprié-
té de l'argent, pas le droit de le prêter à vos condi-

Quatre livres sur la 
démocratie économique
Pour étudier la cause de la crise finan-

cière actuelle, nous vous offrons ces livres 
à un prix spécial, en incluant les frais pos-
taux (prix valables pour le Canada; pour 
les autres pays, voir notre site web):

La Démocratie Économique:              13,00$
Sous le Signe de l’Abondance:           15,00$
Régime de Dettes à la Prospérité:     8,00$ 
Une Lumière sur mon Chemin:        15,00$  

ISBN

Les propositions financières 
de l’ingénieur C.H. Douglas 
présentées à la lumière de la 
doctrine sociale de l’Église 
par les Pèlerins de saint Michel
du journal Vers Demain
Une oeuvre de presse catholique
pour la justice sociale 
www.versdemain.org

Dans sa première Encyclique 
Deus Caritas Est (Dieu est 
amour), le Pape Benoît XVI a 
écrit: «L’Église est la famille de 
Dieu dans le monde. Dans cette 
famille, personne ne doit souffrir 
par manque du nécessaire...  Le 
but d’un ordre social juste con-
siste à garantir à chacun, dans le 
respect du principe de subsidiari-
té, sa part du bien commun.»

vue à la lumière 
de la doctrine sociale de l’Église

Pie XI Pie XII Jean XXIII Paul VI Jean-Paul II

Étude préparée par Alain Pilote

Publié par  les Pèlerins de saint Michel, Rougemont, Canada
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Le système bancaire fut conçu dans 
l’iniquité et né dans le péché. Les 
banquiers possèdent la planète...  
Si vous voulez continuer d’être les  
esclaves des banquiers et payer le 
prix de votre esclavage, alors lais-
sez les banquiers continuer de créer 
l’argent et de contrôler le crédit.

Sir Josiah Stamp, gouverneur 
de la Banque d’Angleterre, 1940

http://www.versdemain.org/democratie-economique.pdf
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Causeries de Louis Even 
sur la démocratie économiquePublié par les Pèlerins de saint Michel

1101, rue Principale
Rougemont, QC, Canada J0L 1M0
site internet: www.versdemain.org
ISBN 978-2-9810896-8-7

C’est en 1934 que Louis Even 
pris connaissance providentiel-
lement d’un petit fascicule de 
96 pages, intitulé From Debt to 
Prosperity (du Régime de dettes 
à la prospérité) qui lui a fait voir 
la cause de la fameuse crise 
économique et le génial moyen 
d’y remédier.   

La cause est le manque d’un 
petit instrument, un ticket, d’un 
permis que l’on nomme argent. 
Les produits étaient en surabondance, mais pas 
d’argent pour les acheter et l’humanité entière souf-
frait.

En lisant ce petit livre, Louis Even s’est exclamé: 
«Une lumière sur mon chemin. Il faut que tout le 
monde en soit éclairé !»

Ces lumineuses propositions venaient d’un ingé-
nieur, et expert comptable écossais, le Major Clifford 
Hugh Douglas qui, en 1917 avait fait l’étude du sys-
tème monétaire et en avait découvert les défauts. Et il 
en proposa les corrections.  Son premier livre portait 
le titre Economic Democracy.  Ces propositions mis-
es en application ferait de l’argent un instrument au 
service de la personne humaine, et non la personne 
humaine au service de l’argent. Louis Even a consacré 
entièrement les quarante dernières années de sa vie à  
propager cette lumière. 

Ensemble des 4 livres:                    40,00$
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tions, en exigeant un intérêt en rapport avec le volume 
de l'argent et la durée de sa circulation. L'imprimeur 
chargé par la Banque du Canada d'imprimer une cer-
taine quantité de papier-monnaie pour argent de po-
che (moins de cinq pour cent de l'argent total) ne se 
considère pas comme propriétaire de ces billets. Il est 
payé pour son travail, mais l'argent nouveau n'est pas 
sa propriété et il n'en conditionne pas la mise en cir-
culation.

Pourquoi le banquier, créateur autorisé du crédit 
qui sert d'argent, s'en considère-t-il comme proprié-
taire? Pourquoi exige-t-il qu'on lui rapporte, après 
usage, plus d'argent qu'il en a livré à la circulation, 
alors qu'il est le seul à livrer ainsi de l'argent nouveau 
à la circulation?

Le résultat de cet accaparement et de cette exi-
gence, c'est que tout l'argent ainsi mis en circulation, 
à l'état de dette, doit retourner à sa source plus gros 
qu'il en est sorti. C'est une condition nettement impos-
sible. Ainsi les emprunteurs de l'argent nouveau qui 
réussissent à extraire de la circulation, pour la banque, 
plus d'argent qu'ils en ont emprunté, ne le font qu'en 
rendant la condition plus difficile pour d'autres. Collec-
tivement, encore une fois, c'est une situation impos-
sible. D'où les dettes perpétuelles sur les épaules des 

gouvernements, des autres corps publics, des institu-
tions, des entreprises industrielles, des commerçants, 
des individus. Si demain les créateurs d'argent exi-
geaient le rappel de tout l'argent libéré par eux, avec 
les intérêts accrus, tout l'argent du pays y passerait et 
la somme des dettes serait loin d'être éteinte.

Le Crédit Social dénonce ce système qui place 
l'humanité en servitude envers les créateurs d'argent. 
Servitude d'autant plus injustifiable que c'est la popu-
lation elle-même qui, par sa compétence, son travail, 
son savoir acquis, l'exploitation des richesses naturel-
les de son pays, donne de la valeur à l'argent, quelles 
que soient la nature et la forme de cet argent.

Ce système est faux, frauduleux et en désaccord 
avec la réalité économique. Le vol peut être légalisé 
par les privilèges ainsi consentis aux banques, mais 
il reste quand même le vol d'un bien qui appartient 
fondamentalement à la société elle-même.

Pour de l'argent sans intérêt
C'est pourquoi les créditistes demandent que les 

développements du pays soient financés par de l'ar-
gent sans charge d'intérêt. La Banque du Canada, pro-
priété des Canadiens, devrait être l'organisme chargé 
d'y voir. Elle pourrait très bien s'entendre avec les ban-

Michel Rocard, ancien premier ministre fran-
çais de 1988 à 1991, et décédé en juillet 2016, s’ex-
primait ainsi le 22 décembre 2012 sur les ondes de 
la radio Europe 1, durant l’émission Mediapolis:

«Rappelons-nous quelque cho-
se: la Banque de France a été créée 
en 1801 et jusqu’en 1874 – ça fait 
quand même du temps, n’est-ce 
pas! – elle finançait l’État français 
sans intérêt. Sans intérêt. Si on 
était resté là, aujourd’hui, avec tous 
les emprunts qu’on a fait depuis – 
puisqu’on emprunte tous les ans – 
la dette publique française serait de 
16 ou 17% du Produit Intérieur Brut. 

“Mais en 1974 , on a eu une loi 
stupéfiante qui s’appelle la loi bancaire, qui a interdit 
à l’État de se financer sans intérêt auprès de la Ban-
que de France, et qui a obligé notre État… nous fai-
sions comme les Allemands, tout le monde, c’était 
un peu la mode, c’était une façon de penser… On 
a obligé les États à aller se financer sur le marché 
financier privé, à 4 ou 5%. Et du coup, notre dette, 
elle est maintenant à 90-91% du produit national 
brut. (Note de Vers Demain: En juin 2017, la dette 
publique de la France atteignait 2  209,6 milliards 
d’euros, soit 98,9 % du PIB. Cette dette augmente 
de 2665 euros de plus chaque seconde.)

«C’est un peu effrayant. La dette s’est moins 
augmentée du surplus post Lehman brothers que 
j’évoquais tout à l’heure. Ce qui veut dire tout 
d’abord que l’humanité a vécu quelques siècles en 

se finançant à l’œil et sans avoir de 
crise de la dette souveraine. Ça don-
ne des idées, tout de même… 

«Quand on sait que la Banque 
centrale américaine, a depuis ça, 
pour éviter la récession, fait bien 
plus que tous les autres en prêtant 
1.200 milliards de dollars en plus 
des 700 milliards de dollars du plan 
Obama officiel à 0,01% d’intérêt, aux 
banques en difficulté. 

«Les banques, qui nous avaient 
mis en difficulté mais qui y étaient elles-mêmes, 
trouvaient leur argent pour s’en sortir à 600 fois 
moins cher le loyer de l’argent que la pauvre Grèce. 
Et même à 300 fois moins cher que nous! Qu’est-
ce que c’est que ce jeu imbécile? C’était donc pos-
sible de l’éviter (la crise).

«On pouvait faire autrement, mais on n’a 
pas fait autrement. Donc les règles du jeu sont 
là et maintenant on est coincé et il faut rembour-
ser la dette…»

                                                 Michel Rocard

Quand un ancien premier ministre dévoile l’astuce bancaire

Michel Rocard

u
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«Le vice du système, c'est que l’argent nou-
veau soit traité par les banques comme leur  

propriété, et elles ne le mettent en circulation 
qu'en le grevant d'une charge d'intérêt qui 
crée des dettes collectivement impayables.»

ques à charte pour cette opération, moyennant com-
pensation pour leurs services, évitant ainsi d'avoir à 
établir ses propres succursales partout. La technique 
est affaire de choix en vue de l'efficacité. Mais ceux qui 
développent le pays ne doivent pas être punis pour le 
service qu'ils rendent à la nation.

Les développements nouveaux ne doivent pas 
obliger la population à les payer à ceux qui ne les font 
pas. Mais que ces développements soient financés 
par des crédits nouveaux ; que ces crédits nouveaux 
soient des prêts sans intérêts ; que les rembourse-
ments ne comprennent que le montant du prêt, éche-
lonnés sur un nombre d'années correspondant à la 
durée prévue des projets réalisés, on aura alors une 
finance en accord avec les réalités, en même temps 
qu'un service au lieu d'une dictature.

Il est inadmissible d'avoir à payer une école 
1.000.000 $ quand sa construction a coûté 600.000 $. 
Les 600.000 $ aux fournisseurs de travail, des maté-
riaux, de la conduite des travaux, etc., sont justes. 
Mais pourquoi les 400.000 $, ajoutés rien que pour 
avoir obtenu du système financier la permission de 
construire?

Pourquoi une église, dont la construction coûte 
2.000.000 $, aura-t-elle été payée plus de 4.000.000 
après le trentième ou quarantième versement annuel?

Pourquoi la construction d'un hôtel de ville coû-
tant 800.000 $ pour les constructeurs, doit- elle en plus 
donner 700.000 $ au système de finance?

Pourquoi une municipalité doit-elle payer son 
aqueduc trois fois et demie: une fois à ceux qui l'ont 
construit, et deux fois et demie au système de finance?

Et que d'autres! Toutes les municipalités, toutes 
les commissions scolaires, toutes les fabriques pa-
roissiales, tous les hôpitaux peuvent vous fournir des 
exemples de cet ordre. Les gouvernements aussi. Et 

l'industrie aussi. Quand il s'agit de corps publics, la 
servitude aux financiers se paie par des taxes qui ne 
donnent rien à la population, ajoutées aux taxes qui 
peuvent lui fournir des services. Et quand il s'agit de 
l'industrie, la servitude envers le système financier se 
paie dans les prix, une partie seulement du prix ser-
vant à payer le produit reçu, et l'autre partie n'étant 
qu'un tribut au système avec rien en retour.

N'est-il pas temps de mettre fin à ce vol?  On ful-
mine contre l'inflation qui fait monter les prix — et on a 
raison. Mais où l'inflation commence-t-elle, sinon dans 
ces charges d'intérêts imposées à ceux qui produisent?

Des prêts sans intérêt
Lorsque les créditistes abordent les échevins, 

leurs maires ou d'autres hommes publics pour les in-
viter à demander des prêts sans intérêt pour financer 
des projets physiques, il leur arrive parfois d'entendre 
l'objection: «Comment cela, je ne pourrais plus prêter 
mon argent profitablement!»

Faisons d'abord une distinction entre l'argent ga-
gné (c'est le cas de l'objecteur) et l'argent nouveau (la 
création de crédit par les banques). Dans le premier 
cas, le possesseur de l'argent gagné peut en faire ce 
qu'il veut : s'en servir pour acheter, ou le déposer à sa 
caisse populaire ou à sa banque, ou le cacher sous son 
matelas, ou le donner à des oeuvres, ou le prêter à qui 
veut bien lui en emprunter, et aux conditions conve-
nues librement par eux. Mais dans l'autre cas, celui de 
l'argent nouveau, ce n'est pas de l'argent gagné par 
celui qui le crée; il ne lui appartient pas; de quel droit 
veut-il en tirer de l'intérêt?

L'argent, d'ailleurs, n'a pas été inventé pour faire 
d'autre argent. La fécondité de l'argent, chose antina-
turelle, devenue pour le capitalisme financier un dog-
me sacré, a empoisonné la vie économique. Elle a fait 
de la finance une fausse représentation des réalités. 
Elle a fait des activités économiques la poursuite de 
l'argent, au lieu de la poursuite propre à répondre aux 
besoins. Elle a fait de la production une servante de la 
finance quand le contraire devrait avoir lieu. Elle a fait 
du citoyen un taxé, un endetté quand ce n'est pas un 
totalement dépouillé, un déraciné ou un tueur face à 
d'autres tueurs dans des guerres dont les financiers 
sont les seuls gagnants. v

                                                            Louis Even

(Article publié pour la première fois dans Vers De-
main du ler octobre 1959.)

Changement d’adresse
Veuillez nous faire parvenir votre nouvelle 

adresse lorsque vous déménagez. Les bureaux 
de poste ne nous donnent pas les nouvelles 
adresses. Nous devons acquitter des frais d’un 
dollar pour chaque adresse qui nous est re-
tournée. Envoyez donc votre nouvelle adresse 
au bureau de Vers Demain.
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La micropuce a la taille d’un grain de riz et est 
insérée sous la peau, entre le pouce et l’index.

Depuis plusieurs années, Vers Demain a publié 
des articles pour avertir les gens sur les dangers de 
l’implantation de micropuces sous la peau des gens, 
mais beaucoup de nos nouveaux abonnés ne com-
prennent pas vraiment en quoi consiste cette tech-
nologie. Une nouvelle récente dans l’actualité nous 
donne l’occasion de résumer les principaux dévelop-
pements concernant cette technologie.

Le 25 juillet 2017, Three Square Market (ou 32M), 
une entreprise basée à River Falls, au Wisconsin, a 
annoncé qu’elle serait la première compagnie à offrir 
d’implanter des micropuces à ses employés, à partir 
du 1er août. Plus de 50 des 85 employés ont accepté 
de recevoir cette micropuce, qui a la taille d’un grain 
de riz et est insérée sous la peau, entre le pouce et 
l’index, à l’aide d’une seringue. Cette puce RFID (iden-
tification par radiofréquence) permettra aux employés 
de déverrouiller les portes réservées au personnel, de 
faire des achats, d’avoir accès à leur ordinateur, et uti-
liser la photocopieuse.

Cependant, une puce peut effectuer beaucoup 
plus de tâches. Comme l’a afirmé Todd Westby, pré-
sident-directeur-général de Three Market Square, «fi-
nalement, cette technologie deviendra standardisée, 
ce qui vous permettra de l’utiliser comme  passeport, 
pour le transport en commun, tous vos achats, etc.» 
Les dirigeants de 32M croient qu’un jour tout le monde 
désirera se faire implanter sous la peau une telle micro-
puce, qu’ils considéreront être simplement une autre 
méthode de paiement et d’identification: au lieu d’une 
carte de crédit ou d’un téléphone, vous vous serviriez 
d’une micropuce entre votre pouce et votre doigt. Plus 
besoin de transporter de l’argent ou des clés pour votre 
maison, votre voiture ou votre bureau… tout cela est 
dans la puce! Ça peut sembler  pratique et amusant… 
jusqu’à ce que vous appreniez les aspects négatifs de 
la micropuce, qui sont vraiment effrayants.

Afin de ne pas effrayer ses employés, Westby a 
ajouté que Three Square Market n’installera pas de 
système GPS sur ces micropuces. Ils ne le feront pas... 
pour l’instant, car ce sera l’un des buts de la puce élec-
tronique: suivre chaque être humain, avec des satelli-
tes capables de capter le signal du GPS inséré dans la 
puce implantée sous votre peau.

Un plan graduel
Certains diront qu’il est impossible que des popu-

lations entières acceptent de se faire ainsi implanter 
une micropuce sous la peau, qu’on ne peut voir ça 
que dans les films de science-fiction. Pourtant, nous 
savons que cette micropuce fait exactement partie 
du programme des financiers pour un gouvernement 
mondial !

Aaron Russo, réalisateur de films et de documen-
taires à Hollywood, a déclaré dans une interview qu’il 
avait été contacté par Nick Rockefeller, qui l’avait invi-
té à rejoindre le Council on Foreign Relations (Conseil 
des relations étrangères, organisme faisant la promo-
tion d’un gouvernement mondial). Russo refusa, mais 
demanda à Rockefeller: «Pourquoi tout cela? Vous 
avez tout l’argent et le pouvoir dont vous pouvez rê-
ver, alors quel est l’objectif final?» Rockefeller répon-
dit: «L’objectif final est de faire en sorte que tout le 
monde ait une micropuce sous la peau, pour que les 
banquiers et les élites contrôlent le monde.»

Alors, quel genre d’approche vont-ils prendre pour 
nous faire accepter la puce électronique? Dans le nu-
méro du 10 décembre 2006 du Toronto Star, Kevin Hag-
gerty a écrit un article intitulé «Une génération est tout 
ce dont ils ont besoin», donnant un scénario d’implan-
tation de puces chez des membres de groupes stigma-
tisés comme les pédophiles, les terroristes, les trafi-
quants de drogue, bref, ceux que la société considère 
comme étant «les pires des pires»... Les médias vont 
alors probablement monter en épingle l’histoire d’un 
enfant qui a été enlevé et maltraité ou assassiné, afin 
de convaincre tous les parents que leurs enfants doi-
vent être munis d’une micropuce, afin de pouvoir être 
localisés en tout temps... Être muni d’une puce devien-
dra incontournable pour participer à la vie en société.

Un plan pour éliminer l’argent liquide
Le plan global consiste à remplacer tout l’argent 

liquide (les billets de banque) par de l’argent électroni-
que qui ne sera disponible qu’au moyen d’une puce ... 
non pas insérée dans une carte ou un téléphone portable, 
comme c’est le cas actuellement, mais implantée sous 
la peau de tout être humain. Comme le savent les lec-
teurs réguliers de Vers Demain, l’argent n’est rien d’autre 

L’implantation de micropuces aux humains 
L’argent deviendra un instrument d’esclavage
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qu’un chiffre, qui peut être imprimé sur un morceau de 
papier (billets de banque), ou tout simplement entré 
dans des ordinateurs sous forme de données informati-
ques. À l’heure actuelle, nous avons ces deux formes de 
monnaie: l’argent comptant (cash) et l’argent électroni-
que. Les deux formes sont valables et pratiques, mais les 
problèmes commencent si vous éliminez les billets de 
banque et ne gardez que l’argent électronique.

Si tout l’argent liquide (papier-monnaie) est élimi-
né, la seule façon d’avoir accès à l’argent sera alors 
de passer par un compte en banque qui, dans ce cas, 
ne sera accessible qu’au moyen d’une micropuce, et 
vous deviendrez ainsi l’esclave de la banque. (Ce ne 
sera pas amusant du tout, puisque les banques parlent 
de mettre en place des taux d’intérêt négatifs: non seu-
lement vous n’obtiendrez aucun intérêt sur votre épar-
gne, mais c’est VOUS qui devrez payer la banque pour 
garder VOTRE argent.) Les banques commerciales 
sont les premières à vouloir éliminer l’argent liquide, 
puisqu’elles prêtent plusieurs fois en crédit le montant 
de papier-monnaie qu’elles ont dans leurs réserves 
(voûtes), donc s’il y a une ruée sur la banque (tout le 
monde veut être payé en espèces), alors la banque ne 
peut en aucun cas rembourser tous les clients. Une so-
ciété sans papier-monnaie (numéraire) éliminerait pour 
les banques tout risque de ruée semblable.

Cependant, la population ne veut pas se débarras-
ser du papier-monnaie aussi rapidement que les finan-
ciers voudraient que nous le fassions, alors les finan-
ciers veulent forcer la population à passer de l’argent 
liquide à l’argent électronique... et à la micropuce.

En janvier de chaque année, à Davos, en Suisse, il 
y a un sommet appelé «Forum économique mondial» 
qui réunit quelque 2 500 chefs d’entreprise, dirigeants 
politiques internationaux, pour discuter des problè-
mes les plus urgents de la planète. Le principal agenda 
caché de la réunion de 2016 était précisément l’élimi-
nation de l’argent liquide ou papier-monnaie. En fait, 
juste après la fin de la réunion, il y a eu un déluge de 
déclarations de divers dirigeants du monde appelant à 
l’élimination du papier-monnaie:

• Le 20 janvier 2016, le PDG de la Deutsche Bank, 
John Cryan, a prédit que l’argent liquide n’existerait 
plus dans 10 ans.

• Le 22 janvier, la plus grande banque norvégien-
ne, DNB, a appelé le pays à cesser d’utiliser l’argent 
liquide.

• Le 29 janvier, le comité de rédaction de Bloom-
berg publie un article intitulé Bring On the Cashless 
Future (Amenez le futur sans numéraire), et demande 
l’élimination du papier-monnaie.

• Le 4 février, le Financial Times publie une tribune 
intitulée The Benefits of Scrapping Cash (Les avanta-
ges d’éliminer l’argent). Il préconise aussi l’élimination 
de l’argent liquide.

• Le 15 février, Mario Draghi, chef de la Banque 
centrale européenne (BCE), annonçait qu’il avait dé-

cidé de supprimer progressivement le billet de 500 
euros d’ici 2018. Ces billets représentent environ 30% 
des billets physiques en euros en circulation. (La Fran-
ce avait déjà commencé le processus en limitant le 
paiement en espèces à 3000 euros, puis 1000 euros.) 
Et la liste pourrait continuer encore et encore.

L’expérience de l’Inde
Le 8 novembre 2016, l’Inde a supprimé les billets 

de 500 et 1 000 roupies (l’équivalent de billets de 10 et 
20 dollars canadiens, ou 7 et 14 euros), les plus utilisés 
par la population, représentant 85% de la monnaie en 
circulation, obligeant ainsi les gens à utiliser des comp-
tes bancaires pour leurs achats et autres paiements.

Avant 2009, la moitié des habitants de l’Inde 
n’avaient aucune forme d’identification, pas même un 
certificat de naissance. Sans une forme d’identifica-
tion, les citoyens ne pouvaient pas accéder à des ser-
vices comme la banque, l’assurance ou même obtenir 
un permis de conduire. Puis en 2009, l’Inde a lancé le 
projet Aadhaar (qui signifie «fondation» en hindi), une 
base de données biométrique basée sur une identité 
numérique à 12 chiffres, authentifiée par les emprein-
tes digitales et le scan de l’iris de l’oeil. Aadhar est de-
venu le plus grand projet de technologie de l’informa-
tion jamais réalisé. En 2016, 1,1 milliard de personnes 
(95% de la population de l’inde) avaient une preuve 
d’identité numérique.

Depuis le lancement d’Aadhaar, 270 millions de 
comptes bancaires ont été ouverts en Inde. Un rapport 
publié en 2015 par MasterCard a révélé que l’Inde était 
l’un des pays les moins prêts à passer à un système 
de paiement numérique. Pourtant, 12 mois plus tard, 
un tel système a été déployé. Si la transition vers une 
société numérique peut se produire en Inde, où seu-
lement 2% des transactions étaient non monétaires il 
y a quelques années, cela peut arriver n’importe où.

L’Europe du Nord
Dans les pays d’Europe du Nord en particulier, il y 

a eu une baisse de la demande ces dernières années 
pour les paiements en espèces. En Norvège, par exem-
ple, seulement un paiement sur vingt est effectué en 
espèces. En Suède, plus de la moitié des 1 600 agen-
ces bancaires suédoises ne possèdent plus de billets 
de banque. Trois des quatre plus grandes banques du 
pays (SEB, Swedbank et Nordea Bank) n’acceptent plus 
de dépôts en espèces depuis 2013. Cela ne devrait pas 
gêner les Suédois, car les paiements en espèces ne 
représentent plus que 2% des transactions. Au Dane-
mark, si 80% des citoyens danois utilisaient la monnaie 
au moment de leurs achats à la fin des années 1990, 
aujourd’hui, ce pourcentage a considérablement dimi-
nué et est maintenant inférieur à 25%.

Dans un prochain article, nous parlerons de l’un des 
aspects les moins connus – et pourtant les plus terri-
fiants – de la micropuce: le contrôle de nos pensées. v

                                                      Alain Pilote

L’implantation de micropuces aux humains 
L’argent deviendra un instrument d’esclavage
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Suite au décès de notre 
plein-temps Réjean Lefebvre le 
19 octobre dernier (voir page 
8), nous lui avions demandé, 
dans nos prières, de nous 
envoyer 10 nouveaux plein-
temps. Le 23 octobre, nous 
recevions par e-mail (courriel) 
la lettre suivante, de M. Jean 
Bidobe LARE, professeur à 
Lomé, au Togo, qui nous ap-
prend, après mûre réflection, 
qu’il a donné sa démission 
comme professeur et nous offre ses services comme 
Pèlerin à plein temps pour l’Oeuvre des Pèlerins de 
saint Michel, non seulement pour son pays, le Togo, 
mais aussi pour tout le continent africain. Réjean 
continue son travail au Ciel. Nous vous invitons à prier 
pour lui et à le prier pour qu’il nous envoie d’autres 
Pèlerins à plein temps et locaux: 

Mesdames et Messieurs les Directeurs,

J’ai l’insigne honneur de venir par cette présente 
vous exposer les motifs pour lesquels je me suis en-
gagé entièrement à être à plein temps au service de la 
propagation de la lumineuse doctrine du Crédit Social. 
Mes motivations sont de trois ordres: appel de Dieu, 
devoir chrétien et responsabilité patriotique. 

D’abord, ma décision est une réponse à l’appel 
du Divin Créateur qui veut m’associer à cette œuvre 
pour le salut des âmes. En effet, n’ayant pas pu entrer 
au séminaire pour répondre à une vocation sacerdo-
tale après le baccalauréat en raison des soucis de san-
té et des réticences des parents(frères et sœurs ainés) 
et empêché par mon Directeur de thèse de continuer 
la formation doctorale, j’ai fini après un long discerne-
ment par comprendre que le Bon Dieu me destinait 
à un autre travail. Ainsi depuis que j’ai providentiel-
lement croisé la lumineuse doctrine du Crédit Social, 
en un jour de juin 2012 sur la paroisse Saint Kisito de 
Tokoin-Doumassessé où j’étais venu payer mon de-
nier de culte, j’ai toujours été spontanément porté à en 
informer les autres partout.

Il faut signaler que c’est 
grâce à l’habilité de Gabriel 
KOUBANG que j’ai eu vent 
du Crédit Social. Après les 
formalités de paiement du 
denier de culte, il m’avait non 
seulement renseigné sur la 
véritable cause des maux so-
cio-économiques, mais aussi 
il m’avait donné une vingtaine 

de feuillets «l’Île des naufragés» et invité à une réunion 
de formation fixée le 24 juin 2012. Je menais en ce 
moment des recherches doctorales sur le thème «La 
question des financements publics face aux défis du 
développement urbain au Togo (1948-2010)», lequel 
thème avait été pensé, formulé naïvement et provi-
dentiellement par moi-même malgré le peu d’intérêt 
manifesté par mon Directeur de thèse.

 Pourquoi le choix passionnel et obsessionnel de 
ce thème pour un historien? Pourquoi l’entêtement 
avec lequel je l’ai maintenu malgré la réticence affi-
chée de mon directeur? C’est au cours de 2013 quand 
j’ai été refusé de faire la deuxième phase doctorale 
que j’ai commencé par comprendre la main de Dieu 
dans tout ça. C’est pourquoi depuis début 2013, je me 
suis mis à approfondir cette belle doctrine salvatrice et 
à la propager partout où ça a été possible.

La facilité avec laquelle j’ai maîtrisé les propositions 
financières de Douglas et l’enthousiasme que j’éprouve 
lorsque je renseigne les gens sur le message libéra-
teur du Crédit Social confortent chaque jour mon idée 
selon laquelle c’est par vocation de Dieu que je me 
suis retrouvé dans ce combat pour le salut des âmes. 
À certains de mes interlocuteurs catholiques qui sou-
vent me demandent de rentrer au séminaire pour la 
prêtrise, j’ai toujours répondu qu’on peut aussi bien 
servir Dieu en étant aussi fidèle laïc. 

Ensuite, appelé par Dieu à la propagation de la 
doctrine du Crédit Social, j’ai un autre motif qui me 
pousse à m’y disposer entièrement: un devoir chré-
tien. En effet, mon engagement à enseigner les igno-
rants et rassurer ceux qui doutent est une observa-
tion des œuvres spirituelles de la miséricorde. En 
outre, partageant la conviction de Saint Luigi Orione 

«Pourquoi je veux devenir Pèlerin à plein-temps»
Lettre de Jean Bidobe Lare du Togo

Jean Bidobe LARE

Gabriel KOUBANG

Jean Lare et Gabriel Koubang expliquant le Crédit 
Social sur les ondes de la télévision togolaise 
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Noël 
Noël est la célébration 

du grand mystère de l’Incar-
nation où Marie est devenue 
la digne Mère du Rédemp-
teur, qui a conçu son Fils et, 
«de corps», «il est la chair de 
sa chair», comme toute per-
sonne humaine, et «d’esprit», 
par son consentement formel 
pour que le Verbe s’unisse en 
elle à notre nature: «Il est le 
Verbe qui s’est fait chair.» «Il 
est chair et sang de Marie» 
(Saint Augustin).

Donc, «par la foi, Marie 
rendit présent aux hommes 
le mystère du Christ; par le 
mystère du Christ, elle est 
aussi présente parmi les hommes. Par le mystère 
du Fils s’éclaire également le mystère de la Mère». 
L’Incarnation du Verbe, l’union hypostatique du Fils 
de Dieu avec la nature humaine qui se réalise en 
elle, est alors le point de départ de tous les mystè-
res du Christ, vécus pour glorifier son Père, pour 
nous manifester son amour et par lesquels aussi 
Marie réalisa de plus en plus sa maternité.

Mystères qui conduisirent à la «Croix», acceptée 
parce que venant de son Père et aussi, parce qu’il 
nous représentait tous et mourait pour chacun de 
nous. C’est du haut de cette croix, en voyant Marie 
et Jean à ses pieds que, regardant Jean qui repré-
sentait l’Église, Il dit à sa Mère: «Femme, voici ton 
Fils». Et comme le Christ et l’Église, selon saint Paul, 

sont un seul et même être (Il 
en est le Chef et pour tous ses 
membres la source de la vie), 
la maternité de Marie trouvait 
alors un «nouveau» prolon-
gement dans l’Église et par 
l’Église» (Saint Jean-Paul II).

Souffrances, mort, résur-
rection, «parce que Jésus, à 
la fois Dieu et pleinement hu-
main, a aimé jusqu’à la mort 
et la mort de la croix, dit saint 
Paul. Dieu l’a souverainement 
exalté dans sa Résurrection» 
(Phil 2, 6). Tel est le mystère 
pascal. Ce mystère pascal, 
Jésus a voulu le perpétuer, vi-
vant et fécond, jusqu’à ce qu’Il 
vienne au dernier jour. C’est 
pourquoi Il a institué l’Eucha-

ristie, qui suppose l’Incarnation et les mystères qui 
en découlent et par laquelle le Christ se donne à 
nous, corps et sang, sous les apparences du pain 
et du vin, avec sa vie divine à jamais éternelle, avec 
sa vie matérielle terminée mais dont la substance 
et les mérites demeurent, avec sa vie glorieuse tou-
jours sans fin. Ce mystère de foi fait croître en nous 
l’union avec le Christ : «Ce n’est plus moi qui vit, 
c’est le Christ qui vit en moi» (Gal. 11, 30). 

Demandons à Marie, Mère du Christ, Mère 
des hommes, Mère de L’Église, que sa prière nous 
obtienne de recevoir le Seigneur avec plus de foi 
et plus d’amour, pour que Noël continue dans le 
monde d’aujourd’hui. v

                        

qui dit que   «seule la charité sauvera le monde», je 
veux témoigner davantage de cet amour de Dieu et 
du prochain en travaillant au quotidien à l’éradication 
systématique de la cause de tant de misères, de pau-
vreté, des guerres, de dépressions, de pollutions di-
verses, etc. en vue d’un lendemain meilleur selon le 
plan de Dieu pour sa création. 

Pour avoir reçu gratuitement la doctrine de Dou-
glas, je dois gratuitement donner aux autres afin d’avoir 
à rendre plus au Bon Dieu lorsqu’il m’en demandera 
plus. De ce fait, je suis convaincu que c’est en étant 
plein-temps que je pourrai accomplir amplement ce 
devoir pour la plus grande gloire de Dieu. A l’instar de 
Saint Paul, je dois dire que propager la doctrine du Cré-
dit Social n’est pas pour moi un signe de gloire ; mais 
une nécessité qui m’incombe. Malheur à moi si je garde 
pour moi seul ce message de libération et d’espérance. 

Enfin, l’autre motif qui me guide dans ce choix 
est le patriotisme. Car étant et vivant dans un pays 

en développement qu’est le Togo qui est scandaleu-
sement dominé par des impérialistes et terroristes 
financiers, je ne peux m’empêcher de renseigner mes 
compatriotes et autres Africains sur la source de nos 
malheurs et sur les mesures juridiques à faire prendre 
par les autorités compétentes pour sortir systémati-
quement de l’ornière. 

C’est au regard de tous ces motifs que, j’ai décidé 
de quitter mon poste d’enseignant vacataire le ven-
dredi 20 octobre 2017 pour me consacrer entièrement 
à la propagation de la doctrine du Crédit Social par-
tout où c’est possible aussi bien au Togo qu’ailleurs 
en Afrique. 

Veuillez agréer, Mesdames/Messieurs, les motifs 
de ma disponibilité à être un pèlerin plein-temps de 
l’œuvre de Vers Demain. 

Votre humble et modeste serviteur v

                                             Jean Bidobe LARE

Roger Bouchard, prêtre, D. Th.
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UN MAGAZINE D’ÉDUCATION 
ET D’ÉVANGÉLISATION

En cette période des Fêtes, et en tou-
te occasion, pourquoi ne pas offrir à vos 
amis et à ceux qui vous sont chers un 
abonnement  à Vers Demain!  Que ce soit 
sur le côté religieux ou celui de la justice 
sociale, ils y trouveront de précieux ren-
seignements, et vous remercieront plus 
tard pour ce merveilleux cadeau!

(Vers Demain est aussi disponible en ver-
sion anglaise, espagnole et polonaise)

 Pour le Triomphe de L’Immaculée

78e année. No. 943                  mai-juin-juillet 2017                       4 ans: 20,00$  

100 ans de Notre-Dame de Fatima

Canonisation de Jacinthe et François

77e année. No. 939                     août-septembre 2016                      4 ans: 20,00$  

78e année. No. 944                   août-septembre 2017                        4 ans: 20,00$

 Pour le Triomphe de l’immaculée

L’Assomption et le 
couronnement de Marie

77e année. No. 939                     août-septembre 2016                      4 ans: 20,00$  

78e année. No. 942                      mars-avril 2017                          4 ans: 20,00$

Bon saint Joseph, protégez 
l’Église et les familles!

 Pour le Triomphe de l’immaculée

Joyeux Noël et bonne année 2018 à tous nos lecteurs !

77e année. No. 939                     août-septembre 2016                      4 ans: 20,00$  

78e année. No. 941                    janvier-février 2017                          4 ans: 20,00$

 Pour le Triomphe de l’immaculée

Christ, régnez sur nous! 
Jésus est reconnu Roi de Pologne
Photo: statue du Christ-Roi à Swiebodzin, en Pologne


